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A peine nommé préfet de la Congré-
gation pour les Eglises orientales, le
cardinal Maximilien de Furstenberg,
ancien nonce au Portugal , a quitté
Rome pour un voyage de cinq semaines
dans le Moyen et dans le Proche-
Orient. C'est là un indice du nouveau
style de la curie romaine à laquelle le
Concile a demandé de resserrer les
liens entre le centre de la chrétienté
et les différentes Eglises locales.

VISITE A TOUTES
LES CHRETIENTES ORIENTALES
L'occasion de ce voyage a été four-

nie au nouveau préfet par l'inaugu-
ration du séminaire de Kottayam (Ma-
labar , Inde) , qui compte actuellement
250 élèves. Le cardina l présida les cé-
rémonies. Et à son retour d'Inde, il
visita , selon le désir de Paul VI, en
Irak, Syrie, Jordanie, Liban , Turquie,
Egypte et JTerre .Sainte, non seule-
ment les patrï arches"oatholiques, mais
aussi les patriarch es et les hiérarques
des Eglises orientales encore séparées

Comme devises de son voyage le
cardinal de Furstenberg avait pris ,
selon le désir du Saint-Père, des ver-
sets de l'Ecriture : « Je connais mes
brebis et mes brebis mo connaissent » ;
« Que tous soient un. »

AU PHANAR
Très cordiale fut la rencontre entre

le cardinal de Furstenberg et le pa-
triarche oecuménique de Constantino-
ple, le 16 mars. Athénagoras 1er évo-
qua ses rencontres avec Paul VI en
Terre Sainte , en Turquie et à Rome :
« Etapes lumineuses du nouveau climat
œcuménique créé par la bonté de
Jean XXIII et consolidé par la cor-
dialité , l'ouverture d'esprit , la généro-
sité de cœur et l'humilité de Paul VI »,
observa Athénagoras.

« Paul VI, poursuivit le patriarche
œcuménique, nous a indiqué la voie,
et nous le suivons. Nous suivons ses
discours, ses initiatives, ses gestes :
nous suivons toutes ses activités. »

« A Jérusalem, Paul VI m'a offert
un calice. Que pouvait-il me donner de
plus précieux . . .  ? Le calice est tout ! »

« Nous avons ouvert une porte et le
Concile du Vatican l'a élargie en
frayant la voie à la communion par-
faite : la communion du calice. C'est
la seule chose qui ait manqué à la
rencontre li turgique dans la splendidc
basilique Saint-Pierre à Rome ». le
26 octobre 19R7.
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«IL APPARTIENT
AU MONDE ENTIER »

Dans son entretien avec le nouveau
préfet de la Congrégation pour les
Eglises orientales , le patriarche Athé-
nagoras 1er s'informa également de
l'état de santé du Pape. Il demanda
aimablement si Paul VI suivait bien
les conseils que les médecins et lui-
même lui avaient donnés de se repo-
ser davantage et de se promener dans
les jardins du Vatican... Puis, se re-
prenant, le patriarche ajouta ces té-
lexions : « Je sais que le pape tra-
vaille beaucoup, et même trop. Qu'à
cela ne tienne ! Il ne s'appartient pas
à lui-même, il n 'appartient même pas
à la seule Eglise catholique : il appar-
tient à toute l'Eglise, car il n 'y a qu 'u-
ne seule Eglise (1). Et par là-même
il appartient au monde , entier, dui est
à l'écoute et qui attend la paix. »

LA REFLEXION
D'UN HOMME DU PEUPLE

«Un géant qui a l'aspect d'un an-
ge.. » : c'est ainsi qu'un chrétien de
Kottayam définit le cardinal de Fur-
stenberg, qui est de taille élevée et a
grande allure. Le prélat déclara qu'il
acceptait le compliment , à condition
toutefois de réduire le mot ange à
son sens originaire de messager. Il
avait voulu être l'envoyé du pape
parmi les chrétientés orientales, pour
resserrer les liens entre le centre et
la périphérie.

En envoyant, il y a une trentaine
d'année, le cardinal Pacelli dans les
Amériques, Pie XI avait dit : « U faut
qu 'il connaisse le monde et que le
monde le connaisse. »

Georges HUBER

1) Ces belles et profondes paroles ap
pelleraient peut-être quelques pré
cisions pour ne pas prêter à équi
voque.

La guerre cruelle et méconnue du Biafra
Comment déf inir  le con-

f l i t  sanglant qui 7)iet aua;
prises le gouvernement de
Lagos, capitale du Nigeria ,
et le Biafra , ancienne pro-
vince orientale du Nige-
ria ? Le ternie de génoci-
de n'est guère , ici , hors de
propos , puisque 30.000 hom-
mes, femmes et enfants
ont été massacrés au Ni-
geria du Nord en 1966 , sim-
plement parce qu 'ils étaient
des Ibos.

Nous ne dirons pas pour
autant que tous les Bia-
frqis, et spécialement les
Ibos , sont ¦ parfaits  et que
les actes de certains d'en-
tre eux n'aient contribué
dans le passé à provoquer
la fureur des Nigériens
du Nord . Toutefois , est-ce-
là une raison suffisante
pour les massacrer et les
torturer ?

Les Ibos sont tndéninble-
ment les plus évolués et
les plus ambitieux parmi
les peuples de cette partie
de l 'Afrique. Leur espri t
entreprenant joint à un
f réquent  manaue de tact a
pour effet de mettre les
autres contre eux. Après le
massacre de 1966. deux
mill ions d'Ibos se sont ré-
f ug i é s  dans leur terre na-

tale, actuellement le Bia-
fra. Des dizaines de mil-
liers d' entre eux, af famés
et vêtus de haillons, vivent
dans les forêts , ayant fu i ,
par peur des troupes fédé-
rales

La Croix-Rouge interna-
tionale fait  ce qu 'elle peut ,
mais le problème reste e f -
frayant  : des millions de
personnes a y a n t  perdu
leurs maris , leurs proprié-
tés ou luer gagne-pain ;
des dizaines de milliers de
jeunes dont l'instruction
interrompue ne pourra
peut-être jamais repren-
dre ; n o m b r e  d'écoles,
d'hôpitaux et d'églises pil-
lés et détruits.

L'attention du monde ,
centrée sur le Vietnam et
sur le Moyen-Orient , est in-
d i f f é ren te  à ce qui se pas-
se au Biafra.  L'organisat ion
de l'unité africaine , jus-
qu 'à présent n'a apporté au-
cun secours aux Biafrais.
A l' exception des mission-
naires — plusieurs centai-
nes —. presque tous les
étrangers se sont enfuis.
Ces missionnaires s o n t
traités avec un grand res-
p ect par les autorités du
vays et veuvent, en toute
libert é, aller et venir pour
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| SION. — La démolition du Temple se poursuit. Le toit du sanctuaire est §
i en partie enlevé. Une série de précautions doivent être prises car la §
p route cantonale passe à proximité et le trafic des véhicules est dense. I
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| le démontage d'une armature en bois. §
| D'ici quelques jours le gros œuvre ne sera déjà plus qu'un souve- |
I nir. C'est une construction familière qui va disparaître mais, comme |
I dans la chanson, un sanctuaire plus beau qu'avant la remplacera. |
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accomplir leur tâche.
Quoi qu'en pense le gou-

vernement de Lagos et son
chef, le général Gowon, les
Biafrais , dont les troupes
sont commandées par le gé-
néral Ojukwu, ont le sen-
timent qu'ils combattent
vraiment pour leur survi-
vance, étant donné les mas-
sacres de milliers d'Ibos
perpétrés par les forces f é -
dérales , et ne donnent pas
d' autres raisons à la pro-
clamation de leur indépen-
dance.

Il est évident que les
af faires  intérieures du Ni-
geria n'auraient pas pris
le tour tragique que l'on
connaît si le pays n'auait
pas vécu depuis plusieurs
années sous le signe de la
violence, due aux antago-
nismes profon ds et sécu-
laires entre les populations
du nord , islamisées, de
mœurs f éodales , et les no-
ppulations noires du Sud.
chrétiennes ou animistes
?t demeurées vassales des
émirs haoussas du nord
musulman.

L'antagonisme a g agné
railleurs en acuité sous la
colonisation britannique,
Les Ibos . durant cette pé-
riode , f urent  en partie li-

bérés de la tutelle féodale
qui les maintenait dans la
servitude. Ils en profitè-
rent pour s'ouvrir à des
connaissances nouvelles que
d'autres refusaient , et qui
f i r e n t  prog ressivement
d'eux les indispensables
auxiliaires d'un Etat mo-
derne. D'où leur présence
dans le nord du Nigeria
comme commerçants, fonc-
tionnaires, off iciers , au
grand déplaisir de ceux
parmi lesquels ils s'étaient
implantés et qui, lorsque
l'occasion leur en fu t  o f -
fer te , donnèrent libre cours
à leur xénophobie.

Peu avant Noël dernier,
arrivaient à Lagos deux
emvoyés de Paul VI , dé-
clarant que la mission du
pape « est de prêcher la
paix et de p romouvoir la
charité. » Ils affirmèrent
que seule une négociation
pouvait ramener la paix,
et demandèrent au général
Gowon de s'engager dans
ce sens. Tout dernière-
ment , Paul VI a renouvelé
son pressant appel à la
pacificati on par l 'interven-
tion des instances interna-
tionales.

F. Rey.

La prévoyance sociale
prend forme

Pour n'avoir pas opté en faveur
d'un système de prévoyance sociale
fortement cent ralisé, la Suisse a
peut-être eu quelque retard par
rapport à d'autres pays. Plus le
schéma est simple, en e f f e t , plus la
construction est rapide. Mais il n'est
pas dit que ce schéma unique répon-
de à tous les besoins aussi bien que
peut le faire un système plus dif-
férencié. A cet égard , la structure
de la prévoyance sociale à la mode
helvétique semble bien répondre à
notre tempérament , à nos particula -
rismes et aussi à ce sens des respon-
sabilités qui se concrétise notam-
ment en un penchant très net pour
la prévoyance individuelle — épar-
gne ou assurances.

Ce n'est donc pas par hasard si
nous avons une prévoyance sociale
qui n'est pas un monolithe, comme
en France par exemple, mais qui
repose sur trois piliers : assurances
sociales (AVS , AI , prestations com-
plémentaires) ; prévoyance sociale
privée, soit les assurances collectives
professionnelles (assurances-pension,
assurances de groupe et assurances
d'association) ; preuoyau.ee indivi-
duelle (épargnes, assurances indivi-
duelles).

Si le système a le bénéfice de la
souplesse, l'on doit par contre recon-
naître qu'il mettra plus de temps
qu'une sécurité sociale centralisée à
arriver à son stade optimum. Mais
s'il est un domaine où l'on ne peut
faire abstraction du facteur temps ,
c'est bien celui-ci. L'AVS elle-même,
entrée en vigueur en 1948 , n'a pas
encore atteint ce que l'on pourrait
appeler sa vitesse de croisière. Rien
de surprenant, dès lors, à ce que le
« deuxième pilier », la prévoyance
sociale privée, soit encore imparfait.
Mieux vaut prendre le temps de fai-
re du solide. L'essentiel n'est pas de
tout faire en un jour, quitte à bâcler
la besogne ; mais c'est que l'édifice
se construise régulièrement , Ceux de
mes lecteurs qui possèdent un jardin
me comprendront quand je  leur di-
rai que la prévoyance sociale privée
est aujourd'hui comparable à un
jardin aux environs de Pâques. A la
f i n  de l'hiver, tout semblait à l'a-
bandon. Dès les premiers beaux jours,
le jardin a commencé à prendre for-
me quand le maître a procédé aux
premières façons. Puis les premières
salades ont pointé et les premières
corolles se sont épanouies. La sécu-
rité sociale privée en est à ce stade.
Il ne reste plus qu 'à attendre l'été
pour cueillir les fruits .

Lors du début de 194S , c'était en-
core l'hiver et la sécurité sociale
privée en était encore à un stade
embryonnaire. On en voit aujourd'hui
les premiers fruits.  Mais il faudra
quelques décennies encore pour qu'on
puisse la tenir pour achevée. Com-
me le dit le Conseil fédéral  dans son
message du 4 mars 1968 , on parlant
de la sécurité sociale privée , « la
protection future contre le risque de
vieillesse ne sortira cependant tous
ses e f f e t s , en ce qui concerne les
institutions fondées ces dernières an-
nées, que dans 25 à 30 ans ; malgré
ses lacunes , elle peut déjà être con-
sidérée comme importante ».

Précisons cette importance en
quelques lignes : en 1948, il existait
encore peu de chose. En 1955, une
enquête sur la prévoyance sociale
a montré qu'environ un million des
salariés étaient a f f i l i és  à l'une ou
l'autre de ses institutions. En 1966 ,
il y en avait un million et demi, ce
qui représente 12 °/o du nombre
total des salariés qui se monte à un
peu plus de deux millions de per-
sonnes.

Il reste donc encore bien a faire ,
mais le développement des institu-
tions n 'en a pas moins été rapide en
nombre et en importance. Et c'est
cela qui compte en définitive si nous
voulons avoir dans un avenir pas
trop éloigné un système tripode de
sécurité sociale dans lequel le « deu-
xième pilier » soit en mesure de jouer
plei nement le rôle qui lui est dévo-
lu.

Max d'Arcis.



CE JOUR EN SUISSE ET AILLEURS

COUP D'ŒIL
SUR L'ACTUALITE

• M A S S 7 E L  (GAGNANTE DE
L'« EUROVISION ») DEVIENT «DA-
ME DE L'ORCHESTRE D'ISABEL-
LE LA CATHOLIQUE ». — La
chanteuse espagnole Massiel , qui a
remporté samedi soir à Londres le
13me Concours international de la
chanson organisé par l' « Eurovision »,
est désormais « dame de l'ordre d'I-
sabelle la catholique ». Le gouver-
nement espagnol lui a en e f f e t  dé-
cerné dimanche ce titre, l'un des plus
importants d'Espagne , et c'est le mi-
nistre des Af fa i res  étrangères , M.
Fernando Maria Castiella , qui le lui
a annoncé dans un télégramme de
félicitations.

0 13 MAÇONS ENSEVELIS A
BRNO. — 13 maçons ont été ense-
velis sous les débris d'un plafond
qui s'est écroulé , hier matin à 9 h 30,
dans un immeuble en construction au
centre de Brno.

• DISTINCTION POUR PABLO
CASALS. — Le célèbre violoncelliste
espagnol , Pablo Casais, 91 ans, est
arrivé à New-York dimanche après-
midi, venant de San Juan de Porto-
Rico où il réside, accompagné de
Mme Casais, pour recevoir lundi la
distinction que lui confère « Free-
dom House » (maison de la liberté).
Elle prend la forme d'une plaque
qui porte la légende suivante :

« D'esprit héroïque , il se sent chez
lui dans de nombreux pays , sauf
dans le sien. Il parle un langage uni-
versel à l'humanité ».

• LE PREMIER BOEING 121-200
« SUPER B »  D'AIR-FRANCE EST
ARRIVE A ORLY. — Le premier
Boeing 121-200 « Super B » livré à
Air-France — et du même coup en
Europe — vient de se poser à Orly.
Cet appareil immatriculé F-Boja , ar-
rivait de Seattle (côte Pacifique des
USA) en à peine plus de U heures
de vol. 3 autres sont attendus avant
le 15 mai et six autres (total dix)
en 1969.

Long de 46,68 m, le « Super-B »
pourra emporter jusqu 'à 162 passa-
gers à 920 km-h sur des étapes de
l' ordre de 2000 km. C'est cependant
dans une version comprenant seule-
ment 12 fauteuils de Ire classe et
132 places touristes que la compa-
gnie nationale Air-Franc e mettra ses
premiers « Super-B » en service sur
Paris - Londres à compter du 15
avril prochain, Paris - Genève dès
le 15 mai, etc. etc.

• A PROPOS DE TORTURES EN
GRECE. — Le secrétaire d'Etat à la
Presse du gouvernement grec, M. Si-
deratos , a qualifié lundi de « fab les
mensongères » toutes les informa-
tions sur des tortures dont seraien t
Victimes les prisonniers politi ques en
Grèce. Selon lui, les rapports adres-
sés par l'Organisation « amnistie in-
ternationale » au Conseil de l'Euro-
pe font partie d'une campa gne de ca-
lomnies contre le gouvernement d'A-
thènes. La Grèce continuera d'ap-
porter au Comité internationa l de la
Croix-Rouge toutes les facilités né-
cessaires dans ses contacts avec les
détenus politiques. En revan che, elle
ne recevra plus de « juges d'Instruc-
tion » étrangers.

• N A U F R A G E  D'UN CARGO
GREC. — Un cargo grec de 1811 ton-
nes, le « Manima » , a fa i t  naufrage
hier matin au nord de l'Ecosse.

Le « Manima » , d' après les garde-
côtes, a heurté un récif à l'aube hier
matin à l'ouest de l'archipel des Or-
cades, au nord de l'Ecosse. L'équi-
page a dû. abandonner le nauire peu
après. Plusieu rs navires se sont dé-
routés pour prendre part aux re-
cherches.

Le bilan du naufrage s'élève à 7
morts, deux disparus et cinq resca-
pés , indiquent les garde-côtes.

9 DEUX CENTS PAKISTANAIS
ONT PERI DANS LE GOLFE PER-
SIQUE. — Un quotidien de Karachi
rapporte lundi seulement que deux
cents Pakistanais , parmi lesquels 10
femmes et enfants , ont péri noyés
vendredi près de Dubaï , dans le gol-
f e  Persique.

• NOUVELLES ACCUSATIONS
S C A N D I N A V E S  CONTRE LE RE-
GIME M I L I T A I R E  GREC. — Dans
un mémorandum commun à la Com-
mission européenne des droits de
l'homme à Strassbourg, les gouver-
nements danois , uoryégien et suédois
portent de nouvelles accusations con-
tre le régime militaire grec. Le gou-
vernement néerlandais a une fo i s  de
plus joint sa voix à la protestation
Scandinave.

Les quatre pays avaient déjà élev é
une plainte contre le gouvernement
d'Athènes , plainte qui avait été dé-
clarée recevable le 24 janvier der-
nier par la Commission des droits de
l'homme. Celle-ci étudiera le nou-
veau mémora ndum le 28 mai. Elle
a inuité le gouvernement grec à faire
valoir son point de vue par écrit
avant le 13 mai.

«La politique de neutralité de la Suisse
EST DE MIEUX EN MIEUX COMPRISE»

BERNE. — Présence de la Suisse dans
le monde, évol u tion de la conjoncture,
recherche scientifique, défense nationa-
le et finances publiques, tels sont les
principaux chapitres de la « préface »
du rapport de gestion du Conseil fédé-
ral , publiée lundi. Le ton en est généra-
lement optimiste. Rappelons que cette
introduction générale est une rétrospec-
tive de l'année 1967. Les vues prospec-
tives du Gouvernement pour toute la
législature, feront l'objet d'un autre
rapport.

POLITIQUE DE NEUTRALITE

Le Conseil fédéral relève d'abord que
la politique de neutralité de la Suisse
-n'a pas été contestée par les puissances
étrangères. Au contraire, elle .a paru de
mieux en mieux comprise. « Cette évo-
lution est due principalement à deux
facteurs : d'une part à l'érosion des
blocs idéologiques et au fait que de
nombreux pays adoptent une attitude
de non-engagement, d'autre part aux
services que la Suisse a pu rendre. La
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De la renommée à
(de notre correspondant permanent Me Marcel-W. Sues)

En attendant que le Grand Conseil
veuille bien trouver les moyens et le
temps de voter le budget , la trésorerie
d'Etat vivan t Sur les douzièmes provi-
soires, Genève connaît des heures de
grandeur et de renommée. Le secrétai-
re général de l'ONU, au milieu du tohù-
bohu que causent l'éventualité d'un ar-
mistice en Extrême-Orient et l'assassi-
nat de l'apôtre de la non-violence aux
Etats-Unis, est passé par Genève. Il a
fait un grand plaisir aux citoyens de
notre ville, car il a participé à la cé-
rémonie de la pose de la première pierre
de la nouvelle aile du Palais des Na-
tions, à I'Ariana.

Cependant, au cours dé cette mani-
festation, c'est surtout l'intervention du
chef du département politique fédéral,
M. Willy Spuehler, qu'on rentiendra.

Depuis qu 'il dirige notre diplomatie,
ce conseiller fédéral prend des initia-
tives heureuses — courageuses — re-
classe la Suisse au rang de puissance
conciliatrice, désintéressée, mais inté-
ressée à la paix et rappelle beaucoup
dans son action mesurée mais effective,
l'inoubliable Giuseppe Motta.

Certes l'honneur d'héberger les plus
grandes institutions internationales, de
susciter autour d'elles l'atmosphère
adéquate à leur activité, coûte cher à
notre pays. Mais cet agrandissement in-
dispensable, s'il dépend d'un prêt de la
Confédération de 61 millions, portant
intérêt de 3 °/<i, et d'une contribution
de 4 millions à fonds perdu, met en
pleine lumière le rôle immense que
notre petite patrie peut tenir dans le
concert des Nations. Bien que n'étant
pas membre de l'ONU, elle regagne
toutes les sympathies qui s'étaient at-
ténuées depuis notre non-adhésion à
la seconde Société des Nations.

Déj à sont nombreux ceux qui esti-
ment que tôt ou tard , surtout à la suite
des plus récents événements, le siège de
l'ONU pourrait revenir à Genève. Nous

Trois mois de prison
pour refus de servir
ZURICH. — Le tribunal de division

6, siégeant à Zurich, a condamné à
trois mois de prison ferme et à l'ex-
clusion de l'armée, un canonnier de 28
ans, pour refus répétés de servir. L'au-
diteur avait requis deux mois de pri -
son seulement. Après avoir accompli
plusieurs cours de répétition , cet hom-
me avait fait valoir dès 1967 des rai-
sons d'ordre moral pour refuser tout
nouveau service militaire.

Le tribunal a pourtant jugé qu'il
n 'avait pas devant lui un objecteur de
conscience sincère, mais plutôt un
égoïste.

FONDS DE PLACEMENT SUISSE

Valeur Rachat

A. L L growth fund.

S 10.76

Le rapport de gestion du Conseil fédéral publie

neutralité contribue à nous donner une
vision plus impartiale des problèmes, ce
qui nous permet parfois de jouer un
rôle utile ». ¦ Suit une énumération de
nos activités dans ce domaine : missions
pour l'ONU, participation à la CNUCED,
au Kennedy round , à l'Association in-
ternationale de développement, Comité
international de la Croix-Rouge, rôle
international à Genève, ete-

RALENTISSEMENT
DE L'EXPANSION ECONOMIQUE
Sur le plan intérieur, le rapport du

Conseil fédéral note que l'année 1967
a été marquée par un ralentissement
de l'expansion économique. C'est un
problème mondial mais on peut consta-
ter avec satisfaction que la Suisse, à la
différence de l'Allemagne notamment,
n'a pas eu à subir de chômage. Ce flé-
chissement équivaut d'ailleurs à un re-
tour progressif- à une situation plus
normale, qui permet aux entreprises de
consolider les positions conquises pen-
dant les années de surexpansion. Des

avons actuellement des hommes d'Etat
prudents , intelligents , compétents dans
ce domaine, y compris l'ambassadeur
qui représente le Conseil fédéral , à Ge-
nève, et notre crédit , longtemps ignoré,
remonte en flèche.

SEJOUR TROP BREF

., Le roi de Norvège, dont je parlais
dans un ggêcent papier, est également
passé chez nous. La population lui a
fait un accueil chaleureux, comparable
à celui qu'elle, avait accordé, il y a trois
ans, au couple royal du Danemark- Il
a été reçu par les autorités cantonales
et municipales à La Grange. Il est re-
grettable qu'on n'ait convié que la pres-
se locale à cette réception, car je suis
persuadé que votre' correspondant per-
manent, le connaissant personnellement,
l'aurait persuadé, à l'instar du Jung-
fraujoch, de faire un tour en Valais !
Il n'est pas homme plus simple et plus
heureux de s'instruire que lui.

CONCOURS !
Les événements se suivent sur un

rythme si rapide qu 'il y en aurait cent
à vous énoncer. Ainsi les prix de la
ville pour l'horlogerie, la bijouterie, la
joailleri e et l'émaillerie, dotés chacun
de 5 000 fr., attirent de plus en ' plus
l'attention des artistes du monde entier.
Pour la première de ces catégories (cette
année, une pendulette de bureau), 232
projets ont été soumis. 17 ont été retenus
pour le concours final. Pour des bou-
tons de manchettes sans pierre ni perle,
616 projets sont;- parvenus au jury et
32 retenus. Pour iuh collier de joaillerie,
18 projets ont été autorisés sur 269 pré-
sentés, et pour un bibelot d'émaillerie,
11 des 97 projets deviendront réalité.
II n'est plus une entreprise importante
dans ces quatre branches, où qu 'elle
perche dans-le monde, qui puisse igno-
rer ce concours. Ainsi se trouve démon-
trée son utilité.

RECONCILIATION ?
Enfin , le grand événement de la se-

maine est l'annonce des « Journées de
la police ». Il y a effectivement quelque
chose de changé au département de
justice et police depuis que le conseiller
national Henri Schmilt en a pris la di-
rection. Ce dernier s'est mis en tête de
réconcilier la population avec la police.
C'est une tâche ingrate car, depuis des
années, le gendarme était cordialement
détesté. Les raisons en étaient multiples
et souvent injustifiées , mais l'antagonis-
me était constant. M- Schmitt veut y
remédier. Il estime que la meilleure
manière est de créer un contact entre
les gens et ceux dont ils se méfient. II
veut expliquer, commenter, faire com-
prendre ; créer un climat sympathique .
II a donc proposé à ses collaborateurs
de tous les services une exposition qui
fera Ie jour sur leur t ravail . Il ouvrira
toutes grandes les portes de l'hôtel de
police. Chacun pourra voir, s'instruire,
se renseigner. En marge des choses sé-
rieuses, il y aura concerts , représenta-
tions théâtrales et même bals ! Pres-
que une fraternisation ! Enfin, un défilé
avec la participation, en grande tenue,
de contingents du Valais, de Fribourg,
de Neuchâtel et de Vaud, mettre le
point final à cette sorte de réconcilia-
tion. Ces journées seront corsées par
sondage d'opinion qui dira jusqu'à quel
point elles ont convaincu.

dispositions efficaces ont été prises pour
que la demande puisse être ajustée aux
posisbilités réelles d'accroître la pro-
duction. Et si la productivité en a peut-
être quelque peu souffert à court ter-
me, les conditions propres à stimuler
la croissance à plus longue échéance
paraissent s'être amélioréss.

Malheureusement ,1e ralentissement
des affaires n'a guère freiné le renché-
rissement , sinon dans le secteur du bâ-
timent. En revanche, nos positions sont
restées bonnes sur les marchés exté-
rieurs.

LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

Le Conseil fédéral constate ensuite
que la recherche scientifique est devenue
un des facteurs essentiels qui détermi-
nent le niveau de vie des pluples. Dans
les Etats industriels modernes, la re-
cherche scientifique et le développe-
ment économique sont étroitement liés.
On s'est donc efforcé , en Suisse, d'inté-
grer dans une politique d'ensemble les

la sécurité
Quoiqu'il en soit, l'initiative est heu

reuse. Puisse-t-elle donner des résul
tais positifs.

AU GRAND THEATRE DE GENEVE

BARTOK ET STRAVINSKY
Hors abonnement, le directeur Graf ballet « Labyrinthe » sur une choré

a cru devoir reprendre « L'Histoire du graphie de Golovine et une musique di
soldat ». Si l'on écoute toujours avec Bêla Bartok, qui servait de lever di
plaisir le texte de Ramuz, malgré la rideau , tout en étant le morceau prin
qualité excellente de l'Ensemble ins- cipal de la soirée. C'est peut-être 1;
trumentai de Genève, sous la direction plus grande réussite du corps de bal
de Pirre Métrai, la musique d'Igor Iet du Théâtre, car, sur un sujet éro
Stravinsky a paru avoir vieilli. D'au- tique , résolument moderne, les dan
tre part , la mise en scène de William seurs ont fait preuve d'une étonnant
Jacques ne nous a pas convaincu , cela virtuosité classique, adaptée d'impec
d'autant plus que la voix du lecteur cable façon au suj et. Le décor et le
était trop souvent couverte par l'or- éclairages de Pierre Vogel étaient im
chestre. En revanche les rôles parlés, pcccables et la « Sonate pour deu:
comme la partie chorégraphique ont pianos » qui sert de thème à I'ouvragi
obtenu l'adhésion unanime. Cependant fut remarquablement interprétée pa
cette représentation n'a pas fait ou- Muriel Slatkine et Denise Dupcn-l. Li
blier celles qui . au cours des années, public ne s'y est pas trompé. Il a Ion
l'avaient précédée. guement applaudi cette première par

tic.
On a pris le plus grand intérêt au Me Marcel-W. SUES.
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Attention ! Danger de gel
* SITUATION GENERALE

Une zone de haute pression s'établit des Iles britanniques à l'Europe
centrale. Un courant froid persiste cependant de la Mer du Nord vers les
Alpes et la Méditerranée. Le temps continue de s'améliorer lentement
sur notre pays.

•k PREVISIONS JUSQU'A MARDI SOIR
NORD DES ALPES, VALAIS, NORD ET CENTRE DES GRISONS

Le temps restera généralement très nuageux, surtout dans le centre
et l'est du pays. De belles éclaircies se développeront ce matin dans
l'ouest et en Valais. La nébulosité diminuera peu à peu sur la moitié est
Su pays dans l'après-midi. Le température sera comprise entre 2 et — 3
iegrés cette nuit , entre 5 et 10 degrés l'après-midi. Bise faible à modérée.

SUD DES ALPES ET ENGADINE

La nébulosité diminuera graduellement, mais l'amélioration sera
plus lente le long des Alpes et en Engadine. La température sera com-
prise entre 1 et 6 degrés cette nuit , entre 12 et 17 degrés cet après-midi.
Un peu moins froid en altitude. Vent du nord , particulièrement en mon-
tagne et dans les vallées supérieures.

•k EVOLUTION POUR MERCREDI ET JEUDI
SUISSE CENTRALE, ORIENTALE ET GRISONS

Par moments nuageux. Ailleurs, temps généralement ensoleillé. Vent
du nord à nord-est, température en hausse lente.

Avis concernant le danger de gel
Cette nuit , le ciel sera en majeure partie dégagé sur le Plateau et en

Valais. En outre, la bise diminuera d'intensité. De ce fait , il y a danger
de gel modéré à fort dans les endroits exposés du Plateau et surtout en
Valais.

efforts de la Confédération tondant à
encourager la formation et la recherche
scientifique. A cet égard , l'année 1967
a été marquée par deux faits impor-
tants : le message sur l'aide aux uni-
versités et l'élaboration , par le Conseil
puisse de la science, d'une politique
qui montre comment et dans quelle me-
sure notre pays peut participer à la
recherche scientifique, surtout dans le
domaine des « Bigs Sciences » (physi-
que des hautes énergies et recherche
spatiale). Des études sont également en
cours sur les moyens de financer la re-
cherche appliquée.

Au chapitre de la défense nationale,
le Conseil fédéral montre d'abord que le
renfo-rc ement de notre armée se pour-
suit (nouvelle organisation des troupes,
réorganisation du Département militai-
re). Les dépenses militaires augmentent,
mais elles diminuent en pourcentagle
des dépenses totales. Il importe de porter
maintenant encore davantage l'effort
sur la défense totale (pa r rapport à la
défense purement militaire ) . Un orga-
ne auxiliaire spécial devra être créé à
cot effet-

SITUATION FINANCIERE
Le rapport prend fin par une analyse

de la situation financière de la Con fé-
dération. En 1967 — pour la Ire fois
depuis 1952 — les dépenses n 'ont pas pu
être couvertes par les recettes. Malgré
la prospérité générale , il n 'est plus
possible de financer le très fort déve-
loppememt de l'infrastructure. Le rap-
port se borne à constater ces faits. Les
solutions possibles seront exiposées dans
le « programme » du Conseil fédéral,
qui doit paraître au mois de mai.
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Regardez toujours
,, . dans votre rétroviseur...J\e serait-ce que

. p ourvoirsurg iruneVolvo,
la voiture aux bottes de sept lieues!

*&*
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Pourquoi des bottes de sept lieues? Parce qu'elles symbolisent la distance, la vitesse et la sé-curité. Cette sécurité proverbiale que vous offre Volvo grâce à son exceptionnel équipement (desérie sans supplément! . Et avec ca: Un confort incomparable et une étonnante économied entretien; incontestablement, Volvo est un prodige de bon sens! Faites-en l'expérience vous-mêmes: essayez ses bottes de sept lieues. y

Volvo 142,2 portes, 85 CV dès Fr. 13 300
Volvo 144. 4 portes, 85 CV dès Fr. 13 500

2 le succès de Volvo n'est pas un mythe: ses ventes en Suisse ont augmenté de 50% en 19671VOLVO 144/142
Xŝ ^̂XtfjÇt Garage de l'Aviation S.A., Sion

e

g * ̂ S^  ̂ VULTAGGIO Frères, Corbassières, Sion, tél. (027) 2 39 24
^ç^É ^^ .-fc Sous-agents :
If i P *  rrn ĝ Garage Touring. F. Stettler, Brigue, tél. (028) 3 17 30
\** ^K ̂  Garage Edes S.A., A. Grosso, route de Sion, Sierre, tél. (027) 5 08 24

X̂^ ̂(̂ C  ̂
Garage Imperia S.A., Martigny

, 
^*é$5% <*^^T ^  ̂ \à&' Rue du Lématl (Plein-Sud), Martigny, tél. (026) 218 97

Vly é££m *P' <0  ̂ Sous-agents :
aVftm!?1 éSaStàV  ̂ cef i Garage du Casino, R. Diserens , Saxon, tél. (026) 6 22 52

.̂ Ç^BP  ̂ 49k& Ve v\\e^ Garage du Mauvoisin S.A., Martigny, tél. (026) 2 11 81.

*XSBF**A * < ^fr>° — -©WVglJj  ̂ t̂  ̂ « — . I A vendre . .——-^________—-

Chaussures

Bagutti-Sport
MARTIGNY

Cabanon des sportifs
CHAMPEX
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camion Thames Aflf flOUltéS
4 x 4 , basculant 3
côté. Vérin 10 ton- Grand choix de meubles et objets va-
ries, modèle 19 6 2,
50 000 km, batterie laIsans.
neuve ; conduit par

occasion:"- FacMul Mkheî SautW er< ™ deS T—ries *•
de paiements. 1950 Sion. TéL (027) 2 25 26.
Tél. C021) 71 14 92
dès 18 heures.
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mon
cœur

par robert vallet

en
clair-
obscur

' Nous nous sommes mis ' d'accord , puisqu'il ne peut être ques-
tion de mariage avant les deux opérations que doit subir Nicole,
pour ne pas faire part à cette dernière de nos fiançailles. A Alain,
j'ai simplement déclaré vouloir éviter que ma soeur soit par trop
envieuse de mon . bonheur tandis qu'elle-même attendrait avec
une légitime angoisse, que son sort soit fixé; - ;

En réalité, je suis troublée par beaucoup plus grave. Je me
doute, en effet, bien que cela n'ait jamais été évoqué entre nous,
que Nicole aime Alain, elle aussi. A sa manière, évidemment ! Et
je crains qu'une déception comme celle qui pourrait naître en
elle à l'annonce de nos fiançailles risque de lui faire perdre son
équilibre nerveux et compromettre la guérison espérée. Précisé-
ment, le professeur et Alain m'ont expliqué dès le premier jour
combien les phénomènes psychiques avaient d'importance, et quel
grand rôle ils pouvaient jouer dans l'évolution de chaque cas.

Ce soir, à quelques heures de la merveilleuse déclaration de
celui que j'aime, je me demande anxieusement si je ne suis pas
en train de reculer seulement l'échéance fatale. Il faudra bien
qu'un jour Nicole sache. Et je sens que, ce jour-là, ce sera
terrible. Alain m'a accordé un délai jusqu'à la seconde opération.
Cela nous repousse en mai. A ce moment-là, je ne pourrai plus
reculer, il me faudra avouer la vérité à Nicole.

La semaine suivante, je quitte l'hôtel et m'installe dans le
petit logement meublé qu'Alain m'a procuré. C'est minuscule, mais
charmant. Et précisément, cette nouvelle demeure est située au
début de la rue de Vaugirard, non loin de ce Quartier Latin
qu'affectionne mon fiancé. Désormais, matériellement, je suis
tranquille. Je vais profiter du prochain week-end, en voyageant
de nuit, pour retourner au village et ramener tout ce dont j' ai
besoin. Prendre aussi des dispositions en ce qui concerne la mai-
son en vue d'une absence de longue durée. Lorsque je fais part
à Nicole de ce proj et, un premier drame éclate.

— J'en étais sure, mumure-t-elle d'une voix sifflante.
Et comme elle n'en dit pas plus, je l'interroge.
— Sûre de quoi, Nicole ? N'est-il pas normal et nécessaire

que je m'organise et que je prenne les mesures voulues pour la
maison !?- - ¦" : -" - . -¦¦;. . TV i WFX^r?" V -MiS, ¦ 'M :f  *'

Alors, ,l'explosion se produit : • H . - ? - ¦ \ -  , < >*
— Normal nécessaire ? rîposté-t-elle sur/,, . Un ton chargé

d'amertume. Cla pourrait l'être, oui, mais 'ce tjftest pas iëpcas^et
tu le saisi bien. La vérité est que maintenant,̂ ta ; vie est ici, à
Paris. Tu as une situation, un logement, des* amis sans doute, et
peut-être même autre chose de plus ! Je me rends bien compte
que jamais tu ne retourneras vivre là-bas.

— Mais, . ma chérie, dis-je, soucieuse avant tout de l'apai-
ser, qui m'y obligerait si tu guéris ? Toi-même préférerais vivre
ici, tu me l'a dit plus de cent fois.

— Si je guéris, soupire-t-elle. Mais si je ne. guéris pas, il
me faudra bien rentrer. Et alors, je serai seule... seule, répète-t-elle
avec un sanglot qui l'enroue.

Mon sang se glace à cette évocation de ce que je ne cesse de
redouter Mais pour l'immédiat, Nicole est devant moi, en proie à
une affreuse détresse. Je saisis ses deux mains, décidée à l'apai-
ser coûte que coûte.

— Nicole, tu te souviens de cette promesse que j'ai faite à
maman, le dernier jour ?

Elle incline la tête lentement, les paupières closes, des lar-
mes glissant le long de ses joues.

— Je me souviens... murmure-t-elle après quelques instants.
— Eh ! bien , sache que je la tiendrai. Je te l'assure !
Ses mains se crispent sur les miennes
— Tu le feras réellement, Mado ? demande-t-elle avec un

regain d'espoir, mais encore aussi de l'angoisse.
— Assurément ! Je viens de te le dire.
Elle ne me répond pas, mais un gros soupir gonfle sa poi-

trine. Je me penche et l'embrasse sur le front. Bile ouvre les
yeux. Ses yeux qui ne voient pas.

— J'avais si peur de rester seule, dit-elle alors.
Oui, je le sais bien ! Mais pourquoi donc une pensée s'insi-nue-t-elle en moi avec force, pensée selon laquelle Nicole redoutequelque chose de plus que sa solitude future ?
Et de cette pensée, je ne parviens pas à me débarrasser.

Deux mois ont passé et nous sommes à la veille de la pre-mière intervention que doit subir ma sœur. Demain matin, ellepénétrera dans la salle d'opération et, pendant de longues minu-tes qui me paraîtront sans doute interminables, j'attendraiqu 'Alain vienne me donner le résultat.
C'est son « patron », le professeur Martin en personne, quiprocédera à cette intervention. Mais mon fiancé v participeraet je sais que tout sera mis en œuvre pour sa pleine réussiteOh ! assurément, c'est toujours le cas ! Depuis plus de deuxmois, je viens presque chaque j our à l'hôpital et j'ai vu biendes choses. J'ai vu la conscience de ceux qui soignent quisoulagent ! Elle atteint des sommets dont je n'avais qu'unefaible idée.
Deux mois ! Aujourd'hui , le printemps fait une timideapparition après un hiver sans grande rudesse. Nous sommesle dix mars et chez nous, en Savoie, c'est encore l'hiver il y atoujours une épaisse couche de neige et l'on pratique le skia la station voisine. Ici, les étalages des boutiques se parentde petites robes printanières. J'en ai acheté une pour Nicoleque j e lui offrirai dès que nous serons fixés. La verra-t-elle?Mon cœur se serre chaque fois que je me pose la questionAu début, je considérais l'échéance comme lointaine, perdue

¦5ns
* 

.jemps. Je me suis aperçue qu 'en réalité, tout avaitete terriblement vite. N'est-ce pas hier que, surgissant dansnotre vie Alain l'a bouleversée de fond en comble, apportantavec lui a la fois, pour Nicole, une immense espérance et pourmoi, un amour chaque jou r plus grand ? Ce matin , nous noussommes vus rapidement dans le couloir de l'hôpital II m'asemblé crispé.
— Alain... c'est demain !
— c'est demain, ma chérie, mais tout ira pour le mieuxje te rassure. Le professeur Martin est optimiste !
Je sais qu'il ne s'agit pas là d'un réconfort dénué de con-viction. Toujours, Alain et son « patron » ont été persuadés quetout irait bien , que Nicole recouvrerait la vue.
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M E M E N T OVRI

S I E R R E
Pharmacie de service ; Pharmacie Zen Ruf-

flnen. tél. 5 10 29.
Hôpital d'arrondissement : Heures de visite

semaine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30,
Le médecin de service peut-être demandé
soit à l'hôpital soit à la clinique.

Clinique Sainte-Claire : Heures de visite
semtine et dimanche de 13 h. 30 à
16 h. 30.

La Locanrta : Tous les soirs Pierre Bon-
giorni et son quartette vocal, avec en
attraction Mlle Mâche.

S O N

Cinéma Arlequin : tél. (027) 2 32 42. Voir
mis annonces.

Cinéma Lux : tél. (027) 2 15 45. Voir aux
annonces.

Cinéma Capitale : tél. (027) 2 20 45. Voir
aux annonces.

Médecin de service : En cas d'urgence et
en l'absence de son médecin traitant
s'adresser a l'hôpital, tél. 3 71 71.

Hôpital régional : Heures de visite tous les
jours de 13 h. à 16 h.

Pharmacie de service : Pharmacie de Quay.
tél. 2 10 16.

Ambulance : Michel Sierro, tél. 2 59 59 et
2 54 63.

Dépannage de service : Michel Sirrro, tél.
2 59 59 et 2 54 63.

Dépôt de pompes funèb res,: Michel Sierro.
2 59 59 et 2 54 63.

Maternité de ta Pouponnière : Visites auto-
risées tous les Jours de 10 à 12 h. ; de 13

.à 16 . h. et de J.8 à 20 h.-30. Tél. -(027>
¦#SlS 66. ' . . ,

¦-- -. -- . - ; . - '* ,%>,&$*
Œuvre Sainte-Elisabeth ::-(Reïuge pbSrïfflïjt

res célibataires). Toujours à dlsoosn Ŝ :̂'
Pouponnière valaisanne. tél . (027JV315 66.

Samaritains : Dépôts d'objets /&aj»ftalres
Michel Sierro. ouvert tbù* -lesr' Jours de
13 h. à. 18 h. sauf samedi et dimanche.

Cabaret-dancing de la Matze : Tous les
soirs dès 21 heures JOSE MARKA et son
quintette. En attraction : SHOW. Tous
les dimanches dès 17 heures THE DAN-
SANT.

Le Gallon, cabaret-dancing : Ambiance
créée par le quintette Roy Prinre avec
son chanteur turc. Danseuse Nico-Wang.
Attractions 12 heures

Chœur mixte du Sacré-Cœur : Répétition
générale le mardi 9 à 20 h. 30 Le ven-
dredi soir après les offices, petite répé-
tition.

M A R T I G N Y
Cinéma Etoile ; tél. (026) 2 21 54. Voir aux

annonces.
Cinéma Corso : tél. (026) 2 26 22. Voir aux

annonces.
Pharmacie de service : Pharmacie Boissard,

tél. 2 27 96 N.B. Nouvel horaire de la
pharmacie de service dès le 15 mars 1968.
Jours ouvrables Jusqu'à 19 heures. Di-
manche 9 h. 30 à 12 h. et de 17 h. à 19 h.
Ordonnance médicales urgentes : appeler
par téléphone.

Médecin de service : En cas d'urgence et
en l'absence de votre médecin traitant ,
veuillez vous adresser à l'hôpital de Mar-
tigny, tél. 2 26 05.

Service de dépannage : Du 8 au 15 avril :
carrosserie Granges, tél. 2 26 55.

Manoir : 30 ans de peinture Georges Bor-
geaud Jusqu'au 28 avril.

S A I N T - M A U R I C E
Cinéma Roxy : tél . (025) 3 64 17. Voir aux

annonces.
Pharmacie de service : Pharmacie Gail-

lard , tél. 3 62 17.
Samaritains : Dépôt de matériel sanitaire

Mme Beytrison , rue du Collège ,
tél. 3 66 85.

Ambulance : Le service est assuré par
Bossonet et Favre, garage Casanova, tel
3 63 90.

Notre-Damedu-Scex : Messe le dimanche a
7 h. 30. en semaine à 6 h. 30.
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M O N T H E Y

Plaza : tél. (025) 4 22 90. Voir aux annon-
ces.

Monihéolo . tél. (025) 4 2260. Voir aux an-
nonces.

Pharmacie de service. Pharmacie Raboud ,
tél. 4 23 02 ou 4 25 31.

Médecin : Service médical Jeudi après-mi-
di, dimanche et jours fériés, tél. 4 11 92 .

Sapeurs-pompiers : Du lundi 22 avril au
vendredi 26 avril , à 18 h. 30 , exercices.

Samaritains : Matériels de secours à dis-
position : tél. 4 1105 ou 4 25 18.

Ambulance : tél. 4 20 22.
Dancing Treize Etoiles : Ouvert jusqu'à 2

heures. Fermé le lundi.
Hôpita l régional : Visites tous les jours de

14 à 1b heures, tél. 4 28 22.
Club de marche : Mardi à 19 h., entraîne-

ment pour les cadets, à 20 h., entraîne-
ment pour seniors et Juniors.

Amicale des Fribourgeois : Assemblée gé-
nérale mercredi 10 avril à 20 h. 30 au
carnotzet du café de la Place .

Vieux Monthey .- Ouverture du musée des
1er et 3e dimanche du mois de 10 à °-2
h. et de 14 à 18 h.

ACTION DU CAREME
Vous connaissez la libéralité de notre

Seigneur Jésus Christ, comment de riche il
s'est fait pauvre pour vous, afin de vous
enrichir par sa pauvreté.

2e Ep. aux Corlnth. 8, 9

En cette semaine , nous pensons certaine-
ment au Christ qui pour nous s'est dé-
pouillé de tout. Mais sommes-nous vrai-
ment touché» ? Touchés au point de nous
d̂épouiller d̂e (quelque; cboge : pput; cet»? ari

jqul le " Christ souïfre'.^ufoùi^riuï-tençore
JAction dp Carême désî ç̂atholiqués!; suisses

A^enare .à Nendaz Secrétaire
j  ̂ - i hi i ¦ cherche à louer , toutdomaine agricole de suitB
maison
d'habitation chambre

meublée
Accès toute l'année ,
30 000 m2 culture Ecrire sous chiffre
d'a r b r e s  fruitiers , P 17490 à Publicitas ,
abricotiers plus par- 1951 Sion.
ticulièrement. 
A9enca On demande à louer
EE^HSMHM du 1er au 20 août
wÊfffwfSai 196B
aaaWaaaaW^mWaaaaaW chalet OU
Sion. appartement
Tél. (027 2 50 27.

5-6 lits, confort.
A louer à Martigny-
Bouraa Tél. (021) 34 59 82.
chambre
meublée p 389 L
Indépendante , chauf-
fée. S' adresser à S I E R R EMme Marie-Louise
Darbellay-Magnin, à vendre
rue du Bourg 14.

café
Vouvry avec immeuble el
cherchons ieux de quiMes ' Ppixcnercnons 230 000 francs. Hy.
terrain Industriel pothèque 90 000 ,r'
, i .... . ... Ecrire à case pos-
Lr CFFP n£« ,a,B N0 13' 396Ggare C F F. o fres SiBpresous chiffre 1000 P ,,,M C
R.C. Poste restante , P 24768 S

1870 Monthey.
' A louer à Masson-

A louer à Sion-Ouest 96X

appartement appartement
« ., . . de 3 pièces plus2 pièces , confort cuislne " , sa||e

P 
d220 francs par mois . bain, S.adresSBr aucharges comprises.

Tél. (027) 2 26 12. téL (025> 3 65 52' ¦
P 24878 S P 24640 S

flHoùN/'OH , C6LP S&MBLE "\ I £»T 6u*y 8iew cfcu&u... LAISSE A *B
5d?~LM01 T£ «^fefiRoeB-, J '*16*?C /v MON FILS... • y

MAIS...UNAINSI CELUI QUI OUVRAIT u
ppere sw*s aoroKjsàTioM

ÊTMT PHOTOGRAPHIE ! VOICI
s. LA PHOTO P£ VvSTJMXO ! /

) lUSTMJT!
'Ce COSTUtoE
CÊST CELUI
DE SUPER - ,
-» UM ! A

A SUIVRE

Sur nos ondes
S0TT0NS r, l° BorU°ur à tou s ' 6.15 Informations.

7.15 Miroir-première. 8.00 Informa-
tions. 9.00 Informations. 9.05 La clé des chants. 10.00
Informations. 11.05 Emission d'ensemble. 12.00 Infor-
mations. 12.05 Au carillon de midi. 12.35 : Dix , Vingt,
Cinquante, Cent ! 12.45 Informations. 12.55 Feuille-
ton : Méridien-Sud (18). 13.05 Mardi les gars ! 13.15
Les nouveautés du disque. 13.30 Musique sans paro-
les... 14.00 Informations. 14.05 Sur vos deux oreilles...
14.30 Le monde chez vous. 15.00 Informations. 15.05
Concert chez soi. 16.00 Informations. 16.05 Le rendez-
vous de seize heures. 16.05 Le jardin des bêtes sauva-
ges. 17.00 Informations. 17.05 Bonjour les enfants !
17.30 Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 18.05 Le micro
dans la vie. 18.45 Sports. 19.00 Le miroir du monde.
19.30 Bonsoir les enfants ! 19.35 La chaîne du bonheur.
22.30 Informations. 23.00 Prélude à la nuit. 23.25 Mi-
roir-dernière. 23.30 Hymne national. Fin.

SECOND PROGRAMME 12 00 Midi-musique. 14 00
Musik am Nachmittag.

17.00 Musica di fine pomeriggio. 18.00 Jeunesse-Club.
19.00 Emission d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.15 Disques. 20.20 Informations
locales. 20.30 Soirée musicale. 20.30 Les nouveautés de
l'enregistrement. 20.50 Vient de paraître. 21.30 La vie
musicale. 21.50 Encyclopédie lyrique : Wozzeck. 22.30
Anthologie du jazz . 23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER Inf. -flash à 6.15, 7.00 . 8.00, 10.00,
11.00, 12.30, 15.00, 16.00 et 23.25.

6.10 Bonjour. 6.20 Réveil en musique. 7.10 Auto-radio.
8.30 Concert. 9.00 Souvenirs en paroles et musique.
10.05 Mélodies célèbres. 11.05 Emission d'ensemble.
12.00 Emission pour la campagne. 12.40 Rendez-vous
de, mjdi- 14.00,„So.uvenirs. 14.30. Caprice genevois. 15.05
l.'Eva'ngéliste... lfl.OE^ Lecture?-. .3.6,30. Musique et diver-
tissement pour lesi pïus anciens'' auditeurs. 17.30 Pour
¦les-jeune s.: l&Qp In£, météov' tictualités.. 18.15 Radio-
jetmesse. 18.55 Bonne nuit les petits. 19.00 Sports, com-
muniqués. 19.15 Inf., échos du temps. 20.00 Hit-para-
de. 20.30 Petit abécédaire des grands maîtres. 21.15
Orchestre. 21.45 Les satellites de télécommunication.
22.15 Informations. Commentaires. 22.25-23.25 Festi-
val de jazz.

MONTE CENERI inf.-nash à 6.30, 7.15, s.oo, 10.00,
14.00, 16.00, 18.00 et 22.00. 6.25Météo. 6.35 Concert matinal. 7.00 Musique variée. 8.30Théâtre de poche. 8.50 Intermède musical. 9.00 Ra-

dio-matin. 11.05 Les heures de la musique. 11.24 Voi-ci Pâques. 11.39 Anthologie musicale. 12.00 Musiquevariée. 12.30 Informations, actualités, revue de lapresse. 13.00 Chansons. 13.20 Concerto (clarinette etorchestre). 14.10 Eugène Onéguine. 14.40 Radio 2-416.05 Barbara. 16.50 Rythmes. 17.00 Radio-jeunesse18.05 Beat seven. 18.30 Chœurs montagnards. 18.45Chronique de la Suisse italienne. 19.00 Rythmes. 19 15Informations, actualités. 19.45 Mélodies et chansons20.00 Tribune d'actualité. 20.45 Paname. 21.15 Courantd'air. 22.05 Rapports 1968. 22.30 Piano. 23.00 Informa-tions, actualités. 23.20 Musique dans le soir 23 30-23.40 Cours d'espéranto.

TELEVISION 18-40 Bulletin de nouvelles. 18.45
™, . ,„.,,. TV-spot. 18.50 Rendez-vous. 19.13
,̂ ;SP,? - f'20 Troi? petits tours et Puis s'en vont.19.25 Feuilleton : L'éventail de Séville. 19.55 TV-spot20.20 Carrefour. 20.35 Au cœur du temps. 21.25 LaNubie sauvée des eaux. 21.40 Personnalités de notretemps. 22.40 Téléjournal. 22.50 Fin.
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Monsieur Walter Spahn est cambiste au siège central du Crédit
Suisse à Zurich. Son instrument de travail est le téléphone, au
moyen duquel il achète et vend des monnaies des pays les plus
divers. Qu'il s'agisse de dollars, de pesetas ou de livres, il traite très
souvent, en quelques secondes, d'importantes affaires. De telles

le Crédit Suisse-le conseiller qu'il vous faut
Pour tous vos problèmes d'argent on de placement,
n'hésitez pas à vous adresser à l'on de nos conseillers
Ils sont tous aussi aimables que Monsieur Spahn.

VOS échalOS en fer ! meubl^de îyle La Tour-de-Peilz
I * A vendre

BBB^^"̂ 55̂ | Vos 
piquets 

Guyot 
lVil„t 

tout achat. rCfViSSCMte villo
¦̂^43|§i|§|S| ^̂ ^̂ VOS 

piqUefS 

pOUT taille 

mi-haU- 

dans 
quartier strictement résidentiel et

¦̂ ĵ iî P̂
SE 

te et hauie se,on volre dés
-[r j /̂m± GOBET tranquille, au milieu d'une zone de verdure.

~̂. p̂>. AW • HL Meubles Comprenant : 5 pièces , cuisine et bain ,

KS^P&tfÙru Fabricant et dépositaire des ;; ftl HA * s*le tS^S ^̂vZS:
' brevets W ^HIBP Pont l *' ;| per9 °la ' pièce d'eau '

Ch. d'Arche 2, Monthey lK| 7 ""BUIXE Prix de vente : 280 000 francs.
C. Vuissoz-de-Preux , Grône , ^^  ̂ 0

(029, 2 90 25
Les nOUVeaUteS 1968 jg^ IQ27) 4 22 51 et Ecrire sous chiffres P 266-22 V Publicitas,

. , , . , .... C 1 Vendredi-Saint, Samedi-Saint, lundi Vevey.
du choix, de la qualité. Service d p. ('exposition sera ouverte Intermédiaire s'abstenir,
è domicile (sur rendez-vous). Ppix hops concurrence> toute 

q
|a journô

p
e àe g heures à P 55-22 V

P 770 S 12 h. et de 14 à 18 heures. 
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à cœur ouvert
oar Nathalie Jouberl

— Eric ? Etes-vous là ?
— J'arrive, cria Eric.
Il rappela le chien et s'avança vers la porte de la passerelle.
— Oh ! Monsieur de Séri, je ne m'étais pas trompé. C'était

bien vous !
Il passait tant de chaleur dans la voix d'Eric que le peintre

en fut touche. Il portait sous son bras un long tableau enve-
loppé.

Une expression de crainte se peignit sur le visage d'Eric.
— Vous aile/, toujours la chercher demain ?
Jean de Séri serra affectueusement la main que le jeune

homme lui tendait :
— Rassurez-vous, il n 'y a rien de changé.
Eric rasséréné fit passer son visiteur par l'intérieur du nou-

veau bateau. L'artiste en apprécia l'élégance et le confort. Dans
la grande cabine-studio ils s'assirent à côté l'un de l'autre dans les
deux fauteuils club qu 'Eric venait d'acheter pour les soirées
intimes. Ils y seraient bien , Francine et lui. pour entendre de la
belle musique.

C'est seulement cet après-midi que l'encadreur m'a donné
< L'enlèvement de la mariée » et je voulais absolument que Fran-
cine trouve le tableau à son arrivée.

— Oh ! oncle Jean , qu 'elle délicate pensée !
Le peintre ôta le papier et plaça la toile sur une chaise.
Eric resta longtemps muet à contempler l'œuvre de l'artiste.

Nouvelliste et Feuille d Avïs du Valais - Publicité
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opérations exigent beaucoup de sang-froid et des nerfs solides.
Monsieur Spahn, qui durant ses vacances d'été a parcouru l'Iran
sac au dos, possède ces qualités. Son secret? Le soir, il se détend en
écoutant de la musique - du Mozart, de préférence.

Le tableau exprimait non seulement le drame spectaculaire de
la scène mais surtout les promesses d'un grand bonheur à deux.
Les visages d'Eric et de Francine paraissaient transfigurés, com-
me si l'artiste avait pressenti la puissance d'amour qui viendrait
A son heure unir leurs esprits autant que leurs corps.

Eric prit enfin la main de Jean de Séri et la serra fortement.
— Vous nous avez compris ; merci, merci, dit-il d'une voix

émue. Oh ! comme cette œuvre me fait du bien...
Le peintre regarda le visage d'Eric et paru étonné.
— Avais-j e donc besoin de vous faire du bien ?
Eric marqua un temps et répondit d'une voix sourde :
— Oui !
Un long silence suivit. Puis, sans y être convié, Eric prit

la parole.
— Je ne sais plus où j'en suis, oncle Jean. Je ne sais

que vous dire et, pourtant, j'ai la certitude que c'est providentiel ,
que vous soyez là ce soir...

Alors il confia à Jean les sévères critiques qu'il s'était adres-
sées à lui-même sur la route de Tours à Paris. Sur la plus cruelle
constatation il insista :

— Comprenez-moi , oncle Jean. Le jour de «L'enlèvement de
la marié », c'est moi que j' aimais dans la femme que j'épousais.
Aujourd'hui, c'est elle que j'aime et je me méprise...

n fit une légère pause, se pencha vers le tableau et pour-
suivit :

— Tenez, ce n'est pas le. mari de Francine du jour de son ma-
riage que vous avez fixé sur la toile, mais c'est celui qui vous
parle aujourd'hui.

Il se prit la tête dans les mains et la releva quelques instants
plus tard.

— Je ne sais plus où j'en suis, oncle Jean, non, je ne sais
plus... J'ai comme l'impression de ne pas être digne de la femme
qui a risqué sa vie pour moi. Elle est en droit de me demander
beaucoup et je ne suis pas sûr, malgré tout l'amour que j'ai pour
elle, de pouvoir lui donner... J'ai trente ans passés... Croyez-
vous qu'à mon âge. comment dirais-je ? on puisse tuer le vieil
homme ?

Jean esquissa un sourire, se pencha vers Eric et ne répondit
pas tout de suite à la question posée :

Page I
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— Je ne pense pas que « L'enlèvement de la mariée », qu'il
s'agisse de vous, Eric, ou de Francine, soit le fruit de ma sensi-
bilité de peintre. Si j'ai été au-delà des apparences , c'est que
la vérité m'a frappé... Peut-être, à ce moment-là, ai-je été doué
d'une sorte de prescience...

Il marqua un temps et reprit :
— Maintenant je vais essayer de répondre à votre question.

Je ne crois pas que vous ayez à tuer le vieil homme, comme vous
dites, car il est déjà mort : j'entends celui dont les défauts, les
erreurs vous cachaient l'homme que vous êtes réellement. Il fal-
lait le sacrifice de Francine pour vous faire découvrir une femme
que vous ignoriez ; celle qui vous a permis de vous révéler à
vous-même. Croyez-moi, Eric mon ami, il n'y a pas de souf-
france inutile. L'épreuve que vous venez de subir vous a enri-
chis tous les deux en vous faisant connaître la puissance de
l'amour.

— Mais je n'a pas mérité un tel bonheur, oncle Jean. Ici-
bas tout se paie.

— Oui, tout se paie et, sans doute, d'autres épreuves vien-
dront en leur temps... N'y pensez pas, voulez-vous, et tournez-
vous vers le présent. Qu'il ne perde rien de sa valeur parce qu'il
vous a été accordé ! Surtout, ne retournez pas en arrière, et dites-
vous bien que les jours d'angoisse passés, que la critique sévère
que vous avez faite librement de vous-même, ont servi à payer
votre dette.

Sur le visage détendu d'Eric, dans l'expression de ses yeux se
devinait un grand souffle d'espoir. Sa mission accomplie, Jean
de Séri se leva et dit :

— Il faut que j'aille dormir. Demain je partira i très tôt. Je
voudrais être là-bas pour midi afin de reprendre la route après
le déjeuner.

Il prit la main d'Eric et la retint dans la sienne.
— L'attente ne sera pas longue maintenant, réjouissez-vous,

mon ami, ré jouissez-vous, le bonheur sera là demain... Accueillez-
le sans réserve, donnez-lui le meilleur de vous-même et il restera
dans votre maison.

F I N
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Nettoyez-vous votre teint assez à fond? Avec
les produits appropriés? Protégez-vous, nourris-
sez-vous et hydratez-vous votre peau selon les
dernières découvertes de la dermatologie?
Appliquez-vous un maquillage qui a de l'affinité
pour la peau et ne bouche pas les pores?
Autant de problèmes que vous pourrez discuter
avec l'esthéticienne de Bea Kasser; elle exa-
minera votre épiderme et établira votre {passe-
port pour la beauté), où vous pourrez voir en
tout temps quels produits sont indiqués dans
voira cas particulier.

L'esthéticienne da Bea Kasser vous montrera
aussi comment vous maquiller selon toutes les
règles de l'irt et vous aidera à choisir les cou-
leurs adaptées à votre type.
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en trevira I
B M ^^W\ \W\. tailtes 6 à 16 ans, 6 ans H
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coupe croisée, coloris madne et gris, 10 ans ¦
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Pantalons
S ^  ̂ ^  ̂ en trevira uni, tailles 4 à 16 ans dès
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CONSEILS]
DE BEAUTE

. è
du 9 au 13 avril

L'esthéticienne diplômée
de Bea Kasser

sera personnellemen t
à votre disposition.

v  ̂ : -J.

BON
pour un échantillon gratuit d Hydro*
Active-Cream, qui rend chaque teint
plus jeune, plus frais et plus délicat.

L cosmétique

I «GRANDS MAGASINS A V U M  •innovation
MARTIGNY

A vendra

Opel Kadett 1968
bleue, 34 000 km, 2
portes. Garantie et
facilité de payement.
S'adresser à L. Bo-
gadl, Leytron.

Tél. (027) 8 70 12.
P 374 S

A vendra

Austin 850
Stat. Wag. 1966,
28 000 km. Garantie
et facilité de paye-
ment. S'adresser à
A. Praz, Sion.
Tél. (027)214 93.

P 374 S

A vendra

Jaguar 2,4
1960, 53 000 km, ki-
lométrage garanti,
non accidentée, cau-
se double emploi.
Paschoud, F a u x -
Blanc 6, 1009 Pully
Tél. (021) 28 00 45.

P 396 L

A vendre

caravane
parfait état, 4 per-
sonnes, toilettes,
4800 francs.

Tél. (025) 5 26 16.

E. Junod, Bévieux
BEX.

A vendra d'occasion

un petit treuil
viticole ,
marqua « Martin »,
utilisé une année.
S'adresser è André
Vergères, Conthey-
Plaça, tél. (027)
8 15 39.

P 24733 S

A vendre una

AGRIA
sept chevaux avec
accessoires, en par-
fait état da marcha.
S'adresser chez M.
Ulysse Delamorclaz ,
Vlllette-Bagnes.

P. 24824 S

Nous cherchons pour entrée Immédiate ou
i convenir

rectifieurs
tourneurs

pour travaux de production sur machines
modernes

monteurs
mécaniciens auto

Plumettaz

pour le montage de nos treuils et cabestans
Semaine de 5 jours. Caisse da retraita
Avantages sociaux d'une entreprise mo
darne.

S.A., Fabrique de machines
1880 Bex, tél. (025) 5 26 46

Aimez-vous discuter avec les gens ?
Avez-voua le sourire facile ?
Voulez-vous augmenter votre salaire ?

Première maison suisse de la brancha
s'adressant è la clientèle particulière enga-
gerait

Collaborateur
répondant à ces conditions.

Noua offrons : salaire fixe, commissions éle-
vées , abonnement CFF. carte rose, palmant
assuré en cas de maladie ou d'accident
caisse de retraite, vacances payées.
Les débutants recevront une bonne forma-
tion.
SI voua êtes de nationalité suisse, ou
étranger avec permis C. adressez vos of-
fres accompagnées d'une photo et d'In-
dications sur l'activité antérieure è la casa
postale 628, 1002 Lausanne.

5 tapis 
superbes milieux mo- Ull G DCllS f iGUr
quette, 260 x 350 cm

6STK?-1* tait toujours plaisir !
190 francs pièce. p0up p§queSi voyez notre magnifique ex-
6. Kurth. position au
1038 Bercher magasin bâtiment Kuchler •
Tél. (021) 81 8219 pe,|e| . Rue des p0l1es .

J l̂ Neuves - Tél. (027) 2 22 28
A vendre superbe «f gg}}̂ 1* 

rue 
DixenC9-

f!T „, , H. Schumacher.Saint-Bernard crol-
aée bouledogue une II an rie ta
année et demi. Cau- IICUIIOIC
se de mon emploi.
_ .. , . . P 24880 S
Téléphoner aux heu- —— 
ras des repaa au(025) 3 73 50. fr vendre
50 duvets 1 caisse enregistreuse électrique

marque Anker, 2 touches seules
neufs 120 x 160 cm, °''° el net > addition, . soustraction
belle 'qualité, légère total 0/o intermédiaire, total défini
et chauds. 35 franca tif - addition, soustraction hors cals
pièce. se ' 

,0,a ' intermédiaire, total dé
finitlf. Ticket pour le client at bandi
da contrôle.

O. Kurth. 1038 Bar- . balance automatique Busch.
cner- 1 gondole bois Proalco, 150x70x111
Til «»« AI B» ia cm- 4 tablelles-rai. luzijB, Bziu. 1 gondoIe méta , 8ur roulettes, 6 pla

p 1673 L teaux de 70x40,
1 étagère en plexiglas,

~"̂ —-—"""""" ¦¦""""""" 1 machie è polycopier a «ncre,
A vendre une i porte-rouleau de papier 30 e

belle chambre 3 meubles de 54 casiers chacun: 26:
à COUCher 26x70 cm.,

1 meuble de 72 casiers : 26 x 26 :
lits jumeaux, literie 70 crn.
neuve et 1 lit de
milieu.

S'adresser chez Fernand Troillet, i
Tél. (026) 6 22 06. Orsières. Tél. (026) 4 11 20.

Ecole TAMÉ - Sion
Imm. «Eden-Scex B» Rue du Scex No 21

Tél. (027) 2 23 05 ou (027) 2 40 55 • appt -

A partir du 23 avril 1968

COURS DE COMMERCE COMPLET
COURS D'ADMINISTRATION

Nouveaux { COURS DE SECRETARIAT
COURS DE STENODACTYLO
l COURS DE LANGUES ETRANGERES

— Allemand - Italien - Anglais

Coure de préparation aux examens d'admission
PTT-CCP — DOUANES — CFF

Section* pour élève» avancés et débutent*
Durée des cour* : 6 à 10 mol* • 40 h.-sem.

DIPLOMES ET CERTIFICATS

NOUVEAUX LOCAUX
Tranquillité et confort • Ambiance sympathique

Classes spacieuses et moderne*
complètement Inst.iorisées.

Renseignements - Prospectus • Inscription*
auprè» d* la direction d* l'écola



suis une nouvelle Citroën 3C
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>!• ¦ - -r.oacil'

¦»_ w Cf t /j .  Fabrication sur mesure de
*}V£ <JÛ t0U8 ar"c'es en laine '"

TV ' (<̂ .m.—C \(P Robes
"2( \ i)  ) ~i Costumes — Pullovers

V ilï lif y Grand choix de coupons
p- -̂  pour jupes et robes en

O i fj V lainage

Jules Gaspoz
rue de la Dixence
Tél. 2 62 90
Ofa 06.644.10 L

Profitez pour vos chalets!!
-Grand choix

TAPIS tissés
et JETEES de DIVANS et brodées main

§ 

réelle occasion

Nous disposons encore d'un bel assorti-
ment de TAPIS D'ORIENT cédés à bas prix
vu leur grande dimension

chez le spécialiste

GA MGOU M
La plus ancienne maison valaisanne du
TAPIS D'ORIENT

Avenue de la Gare S I O N  Tél. 2 33 48
:

On me surnomme fa Citadine passe-partout. Elégante en
vil le Je me faufile partout A la campagne, je  fais merveille.

Je grimpe hardiment les routes de montagnes, je  cours
àfimœM^

m̂è-f '̂ mf-â )ne ,a Emilie n importe ou et je me transforme.

%1âlàcfie, robuste, économe, servi^bhm l̂ie et séduisante
murmure-t-on) j 'ai déjà un succès fou.

chez tous les agents

A vendre pour cause
d'achat de :£•;•

tracteur
un monoaxe Motrac
12 CV, avec remor-
que à prise de force,
type MT-TTA. Trans-
formable en petit
tracteur avec colon-
ne de direction. Prix
de vente 4200 francs
S'adresser à Casi-
mir Maradan, agri-
culteur. 1631 SO-
RENS (FR).
Tél. (029) 3 87 35.

AFFAIRES IMMOBILIÈRES

On la reconnaît à sa
petite forme ronde
et plate. Sous sa peau
de velours, blanche,
elle dissimule une
chair tendre, souple,
parfois même cou-
lante. Qu'elle soit
jeune ou dans la force
de l'âge, la tomme
vaudoise développe un
arôme toujours plein
de douceur et de
retenue. A noter qu'elle
existe aussi épicée
au cumin.

La tomme vaudoise,
servieaveede l'emmen
tal et des pommes
de terre en robe,
constitue un repas
vous apprécierez à
coup sûr. Pourquoi
dès ce soir?

A vendra ou à louer

robe de mariée
longue, avec acces-
soires. Taille 38.

Faire offres écrites
sous chiffre
PA 24782 è Publici-
tas, 1951 Sion.

Semenceaux
Import. 1967

Bintje, Désirée, Tar-
dives, etc.

Toutes quantités.
Schwab, cultures,
Payerne

Tél. (037) 61 27 38.
P 213521 E

Venez vite faire connaissance avec moi
s ($S\ car je  suis une vraie "Citroën "

Pourquoi payer plus ? si...
pour 200 fr. par mois, charges comprises,
vous pouvez louer .

1 appartement de 3 pièces
tout confort, balcon, parking, dans Joli Im-
meuble neuf à Vernayaz, près da la gara et
du centre.

Pour tous renseignements prière de télé-
phoner au (026) 2 24 09. Régie Mme André
DESFAYES è Martigny.

M A R T I G N Y  I Hl Pourquoi le l§j1 Crédit Renco

APPARTFMFNTÇ 
B lest il si intéressant ?

Hl inil l klll lill I U Parce que rapidement, dis-
crètement et avantageusement,

A 

_ _ _ ¦*_.¦ V^ ¦%_¦ vous avez la possibilité deVENDREv hiiviiii I d'argent comptant
M. Marcel MORET Informe les intéressés que vous pouvez utiliser à
qu'il a mis en chantier le bâtiment «SOLEIL chaque moment. Si vous devez
LEVANT II» aux Enenevs acquérir un bien, si vous devezLCVMN I n. aux tpeneys. remplir certaines obligationsCet Immeuble se vend, comme le premier. inattendues et momentanées,
par appartements. vous n'avez plus qu'à passer a
Les appartements seront à disposition des "?-* ,bureau,x-
acquéreurs au printemps 1969. Vue Im- iiriprSl

^
Z
mrSrCnSfSJlréné;.. f r licier, comme nos milliers deprenaoïe. clients, des avantages du

studios dès Fr. 20000.- (Crédit Renco S.A.l
3 pièces dès Fr. 68 000.- H^̂ SfSis. 9
4 pièces dès Fr. 85000.- "°m I

Les places de parc dans le parking souter- 5H5 M
raln jouxtant le bâtiment sont vendue* se- Lieu iy 478 I
oarémenL H __É̂  HMHHHi tHHH_HAppartem ent-témoin à disposition des In- ^8 |fe E »
téressés. ^ ĵ _& H \̂ r
SOLEIL LEVANT II

îTmSÏÏ* ,̂
rt,9n, 

I A«ention !ieu i026) 2 2212 W ¦ Utilisez le service express:
" ¦ 

—  ̂¦ Téléphone 022 2463 53

Un fleuron
du Pays de Vaud

L'annonce
reflet vivant du marché

4f¥

- ji___i__H*__jB_fa^ *̂virv,__ „
ap®^~vS*5&v
Sf*?S?V -'i^'<'J&nRi-?
'¦ JI Â *. -. B> '>C VTS* "*STî .WsA ;

Élis* àr̂ *̂**.---, lift

Un frigo 140 1. et machine à
laver ou une machine à
repasser et une machine à
laver pour moins de 2000 fr.

Tomme vaudoise

La tomme vaudoise est
soumise, plusieurs
fois par an, à un
contrôle rigoureux,
effectué par des
experts, des gourmets,
qui s'assurent de sa
conformité avec des
normes de qualité très
strictes. Ce n'est
qu'après avoir passé
cet examen avec succès
qu'elle a droit au label
suivant:

Articles de marques.
Garantie 1 an. 100 p. 100 automati-
que, Facilités de paiement.
BELLON (021) 97 10 86.

P 397 L

ŝifiC: "*- - .-^Sr;.'. ."-- -.-
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CE JOUR EÏNT SUISSE ET ArEEEURS I
v

«L'agraphe d'or» des trois émouvantes journées du
CONGRES DE L'OFFICE INTERNATIONAL CATHOLIQUE
§ La journée de dimanche a été consacrée à des séances de travail |
| le matin puis, en fin de matinée, l'exposé remarquable présenté par |
1 notre compatriote M. Raoul PIGNAT, de Vouvry. Son étude sur la façon |
| dont le marxisme se détruit pratiquement lui-même et se condamne par §
| ses propres textes était particulièrement remarquable et arrivait à cette §
| conclusion que c'est la foi vécue par l'homme qui détermine son mode I
I de vie et non l'inverse, |

Selon la coutume, c'est à Jean OUSSET qu'il incombait de placer ]
| « l'agraphe d'or » de ces trois journées qui se terminèrent sur une étude §
| émouvante du sens de l'Eglise. j

Éllllllllllllllllllllllllllliliilliiliilillllillliiililliiiliiillllî

GENEVE INSOLITE
HORRIBLE ACCIDENT

Un jet de goudron brûlant (170 degrés)
atteint un homme à la tête

Un horrible accident a eu pour théâtre un chantier genevois. Plusieurs ou-
vriers s'affairaient autour d'une goudronneuse en activité lorsqu'un tuyau de
la machine éclata subitement, pour une raison inconnue.

Un jet de goudron brûlant (170 degrés) jaillit et atteignit en pleine tête un
homme de 24 ans, M. Daniel Henrioux, chauffeur, domicilié à Morges (Vaud),
qui était venu effectuer une livraison.

Le malheureux — qui n'avait même pas perdu connaissance — fut hor-
riblement brûlé au visage. C'est pas miracle que ses yeux furent épargnés.

M. Henrioux a été hospitalisé dans un état grave. On craint qu'il ne reste
défiguré.

Il comparaîtra devant les assises genevoises pour avoir
logé quatre balles dans le thorax de l'ami de sa sœur,

le blessant grièvement
Ce drame remonte à pres que une année. C'est en e f f e t  à mi-avril 1967

qu'un Soleurois mal embouché, Erwin R., 55 ang.iif/arde-criassè devenu méca-
nicien, mettait en émoi un immeuble de la rue du Jura (près de Cornavin) en
tirant quatre coups de son revolver (calibre 6,35) sur l'ami de sa sœur.

Le malheureux reçut les quatre projectiles en plein thorax et fu t  très
grièvement blessé. C'est d' extrême justesse qu'il échappa à j la mort et resta
longtemps cloué sur un lit d'hôpital. Erwin R. avait également tiré sur sa sœur,
mais il la manqua, par bonheur.

Le motif de cette fusillade ?
La jalousie alliée à l'alcool.
Une jalousie qui n'avait évidemment rien de passionnel.
Erwin R., simplement, voyait d'un mauvais œil la victime s'incruster au

logis. Il estimait, à tort ou à raison, que l'ami en question abusait trop large-
ment de l'hospitalité de sa sœur. Et , un jour , après une sérieuse « séance »
de libations, ce fut  le soudain déchaînement d'une hargne trop longtemps
contenue.

L'instruction de cette af faire  a duré... puisque ce n'est que maintenant
qu'elle est évoquée devant la Chambre d'accusation. Le substitut donna lecture
des réquisitions du procureur général, demandant le renvoi de l'inculpé devant
la cour d'assises. Les juges de la Chambre d'accusation en ont décidé ainsi. Il
ne reste plus qu'à dresser l'acte d'accusation.

Genève souhaite ardemment la création d'une police
intercantonale... et le Conseil fédéral étudie la question

Le président du Département genevois de justice et police, M. Henri
Schmitt, prenant la parole au cours d'une conférence de presse consacrée aux
futures « journées de la police », a évoqué un problème qui lui tient à cœur et
que les autorités genevoises souhaitent ardemment voir aboutir. Il s'agit de la
création — sérieusement envisagée — d'une force de police mobile de caractère
intercantonal.

La mission de ce corps consisterait à entrer en action lors des conférences
internationales, principalement pour assurer la protection des personnalités
politiques en vue, en suppléant ainsi aux « gorilles » de service.

Cette police mobile intercantonale serait appelée à entrer en action chaque
fois que les circonstances l'exigeraient et elle serait composée d'éléments
fournis par les différentes polices cantonales, ceci au prorata de leurs effectifs
naturellement.

On pense qu'une telle police s'avérerait infiniment plus efficace que la
troupe, celle-ci étant peu ou pas préparée à ce genre d'exercices très particu-
liers de protection et de surveillance.

La police intercantonale se trouverait placée sous l'autorité exclusive du
chef du département de justice et police du canton qui solliciterait son inter-
vention. Il va sans dire que Genève aurait besoin du concours de ce corps
plus souvent qu 'à son tour.

Par contre, des cantons comme Zoug, Schwytz ou Glaris, ponr ne citer
que ceux-là , n 'en auraient pratiquement jamais « l'emploi », de telle sorte que
l'accord est assez difficile à se réaliser, surtout sur le plan financier.

C'est d'ailleurs cet aspect de la question qu 'étudie actuellement, dit-on, le
Conseil fédéral , pas du tout opposé à ce projet.

Un message concernant le financement de ce corps mobile est sur le point
d'être publié.

En doublant dans le brouillard, le juriste genevois provoque
un catastrophique accident sur la route Blanche

UN MORT, UN HOMME DANS LE COMA
UN AUTRE GRIEVEMENT BLESSE

Un juriste de Genève, M. Aj îtoine Martin, 32 ans , est responsable d'une
mort tragique — et se trouve lui-même dans le coma à l'hôpital de Bonneville —
pour avoir voulu doub ler un camion en plein brouillard , sur la Route Blanche,
alors qu'il se dirigeait vers Chamonix.

L'accident tragique s 'est produit à Marnaz , non loin de Cluses et de la
frontière suisse. Au cours de cette manœuvre téméraire , l'auto de M. Antoine
Martin entra en collision , capot contre capot , avec ceîîe que conduisait (cor-
rectement), M. Georges Perrotton , 26 ans , domicilié à Cluses.

Le choc f u t  épouvantable de violence.
Des deux véhicules complètement démolis on devait retirer le cadavre du

conducteur de la voiture française , M. Perrotton, qui avait été tué sur le coup,
ainsi que deux blessés grièrements atteints, daris l' auto genevoise.

M. Martin a été si grièvement touché que son état est jugé désespéré. Son
passager , un étudiant polonais de Genève , M: Tomas Poraj-Swim arski, 28 ans,
fu t  lui aussi très sérieusement blessé mais il put néanmoins être transporté à
Genève pour y être hospitalisé.

Les conclusions de M. Jean Ousset
L intelligence des choses divines elles-

mêmes tient à l'étude et à la médita-
tion de ce qu'est l'Eglise et en consé-
quence de ce que Dieu veut qu'elle de-
vienne à travers les triomphes. C'est
que l'Eglise répète et continue la vie
de son divin fondateur, la vie de cet
homme qu'on appelle le Christ, dont la
naissance et l'existence se situent à des
moments que l'historien a soigneuse-
ment notés. Cet homme est le centre
de l'univers. :

Que l'on croie ou que l'on ne croie
pas à sa divinité, on est bien obligé de
constater le caractère unique de cet
homme qui ne peut se comparer avec
les fondateurs d'autres religions. Vers
lui, tout au long de l'histoire , ont tendu
l'espoir des Abel, Abraham, Isaac, Da-
niel, etc. Vers lui tendirent l'espoir de
ceux qui mouraient pour lui, les Agnès,
les Saintes Martyres, les Bernard, les
saint Pie X. *s ' . " '

Cette fidélité ' fondamentale de l'E-
glise au Christ, centre et maître de
l'histoire, est trop souvent méconnue.
Nous nous faisons de l'a vie de l'Eglise
une idée tellement en l'air qu'elle ne
résiste pas à la connaissance de l'his-
toire- On ne veut pas comprendre que
le message divin de l'Eglise se réalise
à travers les vicissitudes inhérentes aux
péchés des hommes. Quand on sait les
misères humaines, comment aller croi-
re qu'il n'y ait pas là une occasion
d'entrer plus avant dans la surnaturel-
le intelligence du mystère de la croix.
Or on croit trop facilement, comme le
disait Bernanos, qu'il suffit d'écrire sur
la porte de l'église : «on est mieux
nourri ici qu'en face » et, continue Ber-
nanos. « on s'étonne de n'y rencontrer
que des ventres ». ' ,

C'eçt manquer d'un juste sens du di- ¦'*.
vin que de cacher".ce*que Dieu a ,jfeissé*v
surabonder dans l'histoire de son JEeli- *
se. ;? ;  wi *r . , Tj V. ¦ . , /§'.

Ce sens surnaturel de l'histoirê  n'e-
xige aucune cuisine préalable qui en -,
bouleverserait la nature. ; V "

Ce qu'on appelle le sens de l'iflstoire
autour de nous cet n'est pas uii sens
exact des expériences du passé, mais
un messianisme. -,£.,. . " . . . . 7?: '. -- .

Le conseiller fédéral
Gnaeqi à Rome

BERNE. — Le .conseiller fédéral
Gnaego, chef du? département des
transports et communications va se
rendre à Rome où a lieu, mardi et
mercredi,, une réuûion- des ministres
des PTT des pays membres de la con-
férence européenne:! des postes et dès
télécommunications i (GEPT).

La" délégation suisse comprendra en
outre, MM. Tuason, président de la
direction générale des PTT, et Ch.
Chapuis, chef de division:

Tue par le train
YVERDON. — M. Henri Collet , 45

ans, directeur de la maison de com-
bustibles Eternod, à Yverdon, rou-
lant en voiture lundi vers 7 h. 30,
a été atteint par un train se diri-
geant vers Neuchâtel au passage à
niveau non ' gardé 'de Pecos. La voi-
ture a été traînée sur une distance
de 400 m. et totalement démolie.
L'infortuné conducteur, traîné éga-
lement sur une centaine de mètres,
a été tué.

Des wagons de mimosa
italien pour l'Allemagne

transitent en Suisse

CHIASSO. — Cinq wagons spéciaux
transportant du mimosa frais de San
Remo à destination de Francfort et
de Dortmund, ont transité, cette nuit ,
à Chiasso. Lundi encore, les deux vil-
les allemandes recevront ce messager
délicat et parfumé du printemps ita-
lien.

1 400 quintaux de fleurs italiennes —
mimosa, roses, œillets et anémones —
avaient déjà passé le Saint-Gothard au
mois de mars. Ce trafic odorant a com-
mencé le 2 novembre (journée des
morts) et prendra fin le 10 mai (jour-
née des mères).

Tel n'est pas l'enseignement que nous
donne l'histoire de l'Eglise. Autour de
nous, au nom de la démythologisation
on assiste à une déchristianisation de
l'histoire sacrée. Evoquan t l'histoire au
nom de l'histoire, la religion devient
une religion de l'enravant, une religion
prospective où le futur se substitue 'à
l'éternel. On manœuvre au nom d'une
Eglise à naître plus qu'au nom des cer-
titudes de l'Eglise- Mais pourtant , la
croix seule reste debout au-dessus des
vicissitudes du monde.

Certes, dans l'histoire, il est du clair
et des doutes.

Mais que le clair reste clair, peu im-
porte que nous n'arrivions pas à résou-
dre tous les mystères de. l'histoire, ce
qui en elle est douteux. Sur ce qui est
sûr, sur ce qui est clair, reposent les
leçons de l'histoire. Combien ne con-
çoivent l'acte de foi que comme une
performance intellectuelle résolvant
tout. C'est ici que nous voyons la puis-
sance psychologique de l'évangile don-
nant son enseignement en même temps
que le récit de l'histoire de Jésus- L'E-
glise n'est rien moins que le panthéon
de grands hommes. Elle est le refuge
où les pauvres viennent trouver le par-
don.

Ceci est le premier aspect de l'Eglise.
'Le deuxième aspect, que l'histoire

nous présente, est celui de l'épouse vir-
ginale source de vie et de paix, libé-
ratrice des esclaves, l'Eglise des bâtis-
seurs, des éducateurs, dés missionnai-
res.

Trappes
eft rrâîiî i/oisine

Valérie (3 ans) tombe du troisième étage
Clotilde (2 ans) se noie dans un baquet en voulant

y baigner sa poupée
Un immeuble locatif d'Annecy a été le théâtre d'un drame particulière-

ment navrant.
Une petite-fille de trois ans et demi,

pendant l'absence de ses parents, s'est
dans le vide du haut du troisième étage,
d'une chute de 10 mètres et fut relevée
d'Annecy, où elle a été transportée, on désespère de la sauver.

Autre drame tout aussi atroce, à Bellecombe, dans le Jura français, à
1.200 mètres i d'altitude. ., ¦•¦• : •

Une fillette de 2 ans, CIotilde-Marie-Jeanne Regard, eut l'idée de baigner
sa poupée, dans un grand baquet d'eau froide. La malheureuse enfant bascula
dans le récipient et s'y noya sans témoin. Le petit cadavre ne fut découvert
qu'un quart d'heure plus tard et naturellement toutes les tentatives de
réanimation échouèrent.

Relevons que les parents de la petite morte avaient reçu le prix Cognacq
qui récompense les familles nombreuses. La famille comptait en effet... 12
enfants.

Près d'Annecy une auto tombe dans une rivière en crue
ON N'A PAS RETROUVE LES DEUX OCCUPANTS...

Dérapant sur la chaussée mouillée, une voiture qui roulait à trop vive
allure a manqué un virage et s'est jetée dans la rivière « Le Fier », non
loin d'Annecy.

L'auto plongea dans les eaux tumultueuses (la rivière est en crue) et
disparut aussitôt.

Malgré la rapide intervention des hommes-grenouilles les secours ont été
vains. H n'a pas encore été possible de retrouver les corps des deux occu-
pants du véhicule, emportés par le courant.

Les victimes ne sont pas encore identifiées.

Un pompier se tue en combattant un feu de forêt
Il était père de six enfants

Victime de son .courage, un pompier de 45 ans,, M. Robert Guillot , père
de six enfants a'payé de sa vie la témérité qu'il apportait à combattre un
feu de forêt, à Plombière, près de Saint-Marcel.

Pour prendre les flammes à revers, le pompier s'est livré à une péril-
leuse acrobatie et il est tombé du haut d'une paroi rocheuse, faisant une
chute de cinquante mètres et se tuant sur le coup.

Le maire d'Annonay se tue en auto - Sa fille dans le coma
M. Bernard Duchier, industriel et' maire de la ville d'Annonay, avait

pris place dans la voiture que conduisait (mal) sa fille Christine, âgée de
20 ans.

La conductrice perdit la maîtrise du véhicule qui fit plusieurs tonneaux
au cours desquels M. Duchier fut éjecté et tué sur le coup.

Très grièvement blessée Mlle Duchier a été hospitalisée dans le coma.
Ce tragique accident s'est produit près de Grenoble.

CONSULTATIONS AUDITIVES OVULATON :

MARDI 9 avril de 13 h. 45 à 17 heures, PHARMACIE BUCHS, rue de
Lausanne, Sion, tél. 2 10 30.

Veuillez prendre rendez-vous.

Pour un troupeau de mendiants, de
miséreux, de béquillards , ce n'est pa»
si mal. D'une part nous observons une
misère indécrotable , originelle, d'autre
part le salut , le rachat, la rédemption
par des moyens qui sont folie et scan-
dale aux yeux du monde. L'Eglise n'est
pas sans pécheurs, mais sans ' péché.
L'histoire est une école de sainte mé-
fiance et de sainte espérance. Aucune
promesse de l'avenir n'est certaine aus-
si ce qui est important dans l'histoire
c'est qu'une élite d'hommes soit forgée,
que le devoir de tous, quelles que soient
les difficultés de la vie, est d'être con-
fiants dans la grâce, que Dieu se sert
de ce qui est petit, des faibles pour con-
fondre ce qu'il y a de fort et de sage
selon le siècle, pour que nul homme
n'en tire gloire, comme vient de l'écrire
le cardinal Ottaviani.

La promotion des hommes dans l'his-
toire ne peut se faire qu'avec la foi en
celui qui est le maître et le centre de
cette histoire, foi qui est admirablement
exprimée dans notre Credo. C'est pour-
quoi, pour répondre à l'appel du pape
Paul VI, demandant que les assemblées
chrétiennes récitent le Credo pendant
cette année de la foi , Jean Ousset de-
manda, comme l'an dernier, que dans
la salle même des travaux du Congrès,
l'assemblée chante ensemble le Credo.

Enfin , pour confirmer le sens spirituel
de ces journées de prières, les 2700 con-
gressistes se retrouvèrent dans l'émou-
vante chapelle pour chanter les vêpres
et assister au salut du Saint-Sacrement.

sene noire >
y ¦

Valérie Fort, est sortie sur le balcon
juchée sur le rebord et a basculé

Elle s'écrasa sur le trottoir au terme
si! grièvement blessée qu'à l'hôpital
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Killy sur les traces
de Toni Sailer

Des pourparlers ont été engagés en-
tre le tripl e champion olympique de ski
Jean-Claude Killy et l'Universal Pic-
tures, a déclaré à Hollywood un porte-
parole de la firme cinématographique
américaine.

R O T A R Y :  A LA BONNE HEURE!

(Réf. 18.74.26)
CADRAN ROMAIN
L'heure à la mode - à la mode
de l'heure. Carrée d'allure. Et ,
quelle allure I Un cadran idéal
qui rivalise avec la lumière.
Un verre spécial infranchissable
à la poussière. Disponible en t
radium et en plaqué, fond acier. [M;

(Réf. 81.18.07)
DIADÈME
En avance sur son temps -
mais toujours à l'heure exacte
Le style de demain attaché
aujourd'hui au poignet masculin
Des arguments irréfutables:
étanchéité, mouvement automa
tique, équipement anti-chocs -
Incabloc. Disponible en acier
et en plaqué, fond acier.

(Réf. 81.45.03)
GT GRAN TURISMO \
Ne la ménagez pas : fc'est uneemontre virile I -
Précise et régulière,
mais insensible aux tourments.
Sa silhouette surbaissée
a tout de la formule GT.
Etanche, entièrement automa-
tique, elle est munie d'une
protection anti-chocs - Incabloc.
Un calendrier ? Bien sûr !
Un bracelet exclusif et racé :
Le GT Sport. Disponible en acier
et en plaqué, fond acier.

(Réf. 81.18.58)
GTO GRAN TURISMO
Une montre d'exception pour
amoureux de la totale perfection.
L'idéal universel sur terre,
sur mer et dans les airs.
L'heure exacte, ça va de soi,
mais aussi l'heure du monde
dans tous ses fuseaux et
la mesure du temps écoulé.
Avec ces quatre atouts-maîtres :
super-étanchéité, mouvement
automatique, calendrier et équi-
pement anti-chocs — Incabloc.
Boîte tout acier.

(Réf. 17.90.01)
HEURE PRECIEUSE
L'élégance faite montre
Une robe d'or 18 carats
«Heure précieuse»:
montre exquise.

Vous aimez les momies qui marchent «à la seconde »
Choisissez une montre qui marche avec son temps !
Il existe toujours une ROTARY étudiée pour chaque
circonstance et adaptée à vos besoins particuliers.

PORTE NEUVE*

En vente exclusive

SION

COS et CNSE main dans la main pour Mexico
A six mois de l'ouverture des XIXes

Jeux olympiques d'été, qui auron t lieu
du 12 au 27 octobre à Mexico-City, les
responsables de nos organisations spor-
tives ont mis en mouvement tous les
rouages en vue d'assurer à la déléga-
tion suisse un comportemen t couronné
de succès (ce que nous espérons) sinon
honorable (ce que nous pouvons atten-
dre en toute quiétude). En effet , la
collaboration étroite entre le COS d'u-
ne part , le CNSE (Comité national pou r
le sport d'élite) d' autre part a déjà
porté ses fruits aux Jeux de Grenoble.
Forte de ces expériences, la commis-
sion technique du CNSE, que dirige
avec habileté F.R. Imesch (GMattbrugg'
Sion), a décidé de maintenir pour les
jeux d'été un système de sélection très
sévère.

60 ATHLETES, 20 DIRIGEANTS ?
ON LE SAURA LE 1er SEPTEMBRE ?

Le secrétaire général du COS, Jean
Weymann (Lausanne) , qui fonctionne-
ra pour la 2ème fois comme chef de
mission d'une délégation suisse aux
Jeux olwmpiques , a réuni samedi der-
nier les représentants des disciplines
sportives qui fon't la « chasse aux bil-
lets » pour le pays de la cultjure « Ma-
ya », à savoir : la boxe, l'escrime, l'ath-
létisme, pentathlon mod., lutte , le tir.
la natation , les sports équestres (dres-
sage et concours), le cyclisme, le yach-
ting, l'aviron et la gymnastique à l'ar-
tistique. Selon les estimations d'usage,
la dél égation suisse comprendrait une
soixantaine de concurrents, donc une
vingtaine d'officiels , puisque le CIO
limite le nombre des dirigeants à un

*¦>»« «""•*'

' :
¦is

sur 3 athlètes. Le chiffre exact sera
connu le 1er septembre, dernier délai
pour présenter les créances, soit les
performances de qualification. Ceux
qui viendront plus tard seront irrémé-
diablement laissés de côté.

DUTTWEILER EST PARTI,
MAIS PERSONN E

N'EST ENCORE SLECTIONNE
- Le COS tient à préciser, qu 'aucun
athlète n'est encore sélectionné. Tou-
tes les performances de qualification
devront être accomplies au cours de
ces prochains mois. Cela vaut égale-
ment pour l'intrépide champion du dé-
cathlon, Werner Duttweiler (Liestal),
qui a quitté la Suisse la semaine der-
nière et qui veut, tout 'en se perfec-
tionnant en histoire à l'Université de

Voitures de sport r̂ ^fj^
à tous les prix Vg^Sjp^

Alfa Romeo Giulia 1600
1964, bleue, état général Impeccable

5000.—

Porsche
cabriolet super 90, toutes garanties, cinq
pneus neufs 6500-—

Porsche cabriolet
avec hard-top très propre, radio 6500.—

Porsche
super 95, rouge, garanties sur moteur et
mécanique, accessoires 8500.—

Cortina Lotus
cinq pneus neufs, modèle 1965, très pro-
pre, voiture très rapide 8500.—

Porsche 912
modèle 1965, très peu roulée, réelle occa-
sion, splendide coupé bleu AGA , à céder
au prix avantageux de 13500.—

Pcrsche 911
coupé rouge , 6 cy lindres , modèle 1966, très
peu de kilomètres , garanties , radio 20000.—

Porsche 911 S
avec toit ouvrant électrique , nombreux
accessoires , un seul propriétaire .sp lendide
voiture de direction , couleur blanche ,

25000.—
Porsche 911 S

de première main, coupé bleu, modèle 1967,
voiture très soi gnée , environ 20000 km

26000.—
Achetez en toute confiance chez le vrai
spécialiste les voitures de sport.
Agence officielle Porsche

André Wicky
automobiles, place du Tunnel 9, tél. (021)
2218 87, LAUSANNE

Soumission
La Fondation Comte Giorgio Giulini dl Giu-
lino (Usine d'aluminium, Martigny) met en
soumission les travaux de terrassement ,
béton armé et maçonnerie pour la cons-
truction d'un immeuble résidentiel , au lieu
dit « Les Petits Epineys », à Martigny. Les
formules de soumission sont à retirer au
bureau Henri Cevey, arch. dipl., avenue
de la Gare 21, à Martigny (026 2 34 97)
ou au bureau Xavier Confort!, ing. dipl.,
avenue de la Gare 38, à Martigny (026 2 38
34) dès le jeudi 11 avril 1968 et seront
retournées pour le samedi 27 avril 1968
à 12 heures.

Offre exceptionnelle
30 francs pour vctre ancienne montre !

f

Réf. 515

H '-. '. l'élégante Automatic de
H B première qualité avec

¦ v̂£ie*sii»3jp| dateur , 25 rubis , chro-
mée , garantie interna-

> ."¦"' >/' >' pour plaqué or 5 fr. de
N £?' supplément , pour bra-

„4Jr celet métal très fin ré-
**S '; glable , 20 fr. de sup-
B f plément par rembour-

sement. A près vous ex-
pédiez votre ancienne

Diva-système, case postale 17,
1000 LAUSANNE 8

Beau choix de montres de qualité, demander catalogue

Mexico , se préparer ?ur place pour le»
Jeux . De ce fait , il risque d'être dis-
qualifié par le CIO, dont les prescrip-
tions sont strictes à ce sujet. Il appar-
tient maintenant aux responsables de
sa Fédération de faire tout le possible
pour maintenir la validité de cet atout
du sport suisse.

Du 9 au 21 septembre, les athlètes
sélectionnés seront dans l'obligation de
participer à un eam.p d'entraînement
en altitude à Saint-Moritz.

Par ailleurs, les grandes lignes du
déplacement ont déjà été établies. Un
premier groupe quittera la Suisse le
28 ou le 29 septembre. Un second, for-
mé des tireurs, gymnastes, lutteurs et
escrimeurs, partira le 5 ou le 6 octo-
bre, le retour est prévu pour le 30 oc-
toble.
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Ely Tcicchella a reçu la médaille d'oi
du meilleur footballeur 1967

Le meilleur footballeur suisse de l année écoulée est désigné par les audi-
teurs de Radio Suisse romande en la personne d 'Ely Tacchella . Il succède à
Heinz Bàni qui avait obtenu ce prix pour 1966.

Lundi une petite cérémonie s'est déroulée à la Radio, à Lausanne, où
T-acchella, rentré du service militaire, a reçu son prix des mains de M. J.P.
Méroz, directeur de la Radio romande.

LES TIRS EN VALAIS
Résultais de la première séance de tirs obligatoires

à Martigny 6 - 7  avril 1968
300 METRES M
Programme B, maximum 100 pts ..... ' 81
93 Délez Jean-Marc, Favre Jérémie.
91 Coppex Jean-Pierre.
90 Gaetcher Louis (vétéran), Haas Ro-

ger, May Marc.
89 Berguerand Luc, Burki Rodolphe. 8087 Biselx Charly, Cappi Charles, Dé-

lez Charles, Gorret Michel, Lau-
rent Raymond, Luisier André, May
Alexandre.

86 Darbellay Willy, Fort André, Gil-
lioz Paul , Lugon Roger.

85 Abbet Henri, Couchepin Jean-Jules, 7g
Darbellay Michel, Granges Daniel ,
Mani J.-Claude, Moulin Fernand, •.
Paccolat Maurice-Jean , Theytaz J.- 50
Marc.
Bar Ernest, Cretton Marcel , For-
maz François, Gay-Crosier Jean-
Pierre,, Gay-Crosier Laurent, Ma-
gnin Claude, Michellod Maurice,
Rebord Gilbert.
Berguerand Noël , Franchini Jean ,
Grand Michel , Monnet Roland , Pan-
chaud Bernard , Theux Roger.
Beth François-Louis, Bossetti Louis,
Bruchez Jacques. Darbellay Ra-
phaël , Dey Daniel , Farquet Mi-
chel, Franc Robert , Imholz Ger-
mann , Masotti Marius, Meichtry
Alex, ' Monnet Marius, Troillet
Pierre.

Cours de jeunes tireurs au petit calibre 19681
Comme chaque année, la Cible de Sion, section petit calibre, organise

à nouveau un cours de « jeunes tireurs » au petit calibre. Ce cours est
ouvert à tous les jeunes gens suisses qui sont entrés le 1er janvier dans
leur 15me ou 16me année. Il a pour but de les initier et de les intéresser
au tir sportif , de les préparer aux cours de jeunes tireurs.

Le cours a une durée totale de 16 heures, réparties en 4 séances. II est
suivi d'un concours qui permet d'obtenir l'insigne de jeune tireur ainsi que
de beaux prix en nature. Les jeunes gens sont instruits par des moniteurs
qualifiés.

Ce cours a lieu à Sion au stand de Champsec aux dates et heures sui-
vantes : samedi 4, dimanche, 5, samedi 11, dimanche 12, dimanche 19 mai
(concours) ; le samedi de 14 à 18 heures, le dimanche de 8 à 12 heures.

Les formules d'inscription sont à disposition dans les écoles ou chez
J.-Paul Moreillon, Clavoz A. Platta, Sion- Tél. 2 45 80. Les fonctionnaires
et les participants sont assurés gratuitement auprès de l'assurance contre

les accidents des Sociétés suisses de tir (AAST).
directeur des cours de jeunes tireurs.

J.-P. MOREILLON,

Clôture de tir et attribution du challenge « NR »
MARTIGNY — La section de tir a
air comprimé de la Société de tir de
Martigny a clos son activité. Celle-ci
débutait l'hiver et avait permis à tous
les fervents d'un sport passionnant de
s'entraîner alors que le stand était fer-
mé. La cadette des sections de la so-
ciété de tir prospère d' année en année
et, avec ses trois ans d'âge, elle a connu
cette saison un franc succès. Aussi, faut-
il dire que ses dirigeants n 'y sont pas
pour rien !

En fin de semaine se disputaient les
finales, les derniers tirs comptant pour
l'attribution du challenge « NR ».
Ce challenge était enlevé par M. Pierre
Blanc, de Bourg-St-Pierre , qui n 'a-

APRES LE MATCH SI0N-BELL INZ0NE
un cna
L entraîneur sédunois tenait a réité-

rer ses remerciements, car les saines
réactions des spectateurs ont aussi leur
part dans le succès de son équipe qui
se sent entourée de sympathie.

Mentions cantonales
81 Beth Henri, Chabbey Louis, Dar-

bellay René, Détïaz Michel, Giroud
Raphaël , Gay Michel, Jonneret J.-
Claude, Hubert . Jean, Hugon J.-
Louis, Krieger Roger, Loutan Mau-
rice, Moulin Martial.

80 Berguerand Michel , Burgener J.-
François, Casati Arthur, Cornut
Georges, Cretton Jean-Pierre, Du-
fey Daniel , Gualino Raphaël, Jon-
neret Roger, Luy Robert, Martig
Noé, Moulin Jacques, Neuhaus
Walter , Paccolat André.

79 Claivaz Didier, Couchepin Pascal,
Granges Alain , Gsponer René.

50 METRES
Programme B. maximum 145 pts

Pillet Maurice.
Rausis Fernand.
Granges Charly.
Gay-des-Combes Claire
Krieger Roger. Masotti
Métrailler Mario.
Chappot Marc (vétéran)
Moulin Jacques.
Burki Rodolphe.
Délez Charles.

Marius

Prochaines séances, les 20 et 21 avril
1968, de 13 h 30 à 17 h 30 et de 7 h 30
à 11 h 30.

vait pas craint de descendre des hau-
teurs pour disputer — avec quel brio —
chaque tir durant cet hiver. Bravo
M. Blanc !

D'autre part , de magnifiques prix
étaient tirés, tandis que la passe à dis-
tinction donnait les résultats sui-
vants :

1. Pointet Albert , • 89 pts. 2. Fros-
sand Paul. 89 pts. 3. Mouthe Roger,
87 'pts 4. Grandchamp P., 86 pts. 5.
Blanc Pierre , 85 pts.

La saison à air comprimé est ache-
vée alors que le stand ouvre à nou-
veau grand ses portes aux fervent!
du 50 et 300 m... et des tirs militaiim

eureux merci au public!
Et voici les réponses de M. Osojnak

aux questions que nous lui avons po-
sées.

Le vent et l'état du terrain ont-ils
influencé le déroulement de la partie ?

Un arbitre meurt
pendant une rencontre

— Très certainement, vous avez pu
remarquer comme les excellents centres
de Quentin étaient déportés au cours
de la deuxième mi-temps, d'autre part
la partie du terrain où évoluait ce
j oueur pendant la même période était
certainement la plus mauvaise, dure et
bosselée, empêchant un contrôle précis
de la balle et malgré ces difficultés,
Quentin a réussi de très belles choses.
Georgy aussi a été gêné par ces mau-
vaises conditions.

— Pourquoi Biaggi a-t-il dégagé au
pied, était-ce une consigne ?

— Pas du tout, mais ce que l'on a
oublié de dire c'est que notre gardien
était incertain une heure avant le dé-
but du match ; vendredi à l'entraîne-
ment, il s'était blessé au bras droit et
souffrait d'une distorsion du coude, il
devait donc dégager au pied.

— Pensez-vous que la formation ali-
gnée contre Bellinzone et particulière-
ment les hommes du milieu du terrain
peu doués pour la défensive, puisse être
valable contre un Zurich ou un Luga-
no ?

de football
L'arbitre lucernois Josef Furrer,

33 ans, qui arbitrait dimanche à
Baar un match de football entre des
Italiens de la localité et l'équipe de
quatrième ligue d'Aegeri, est mort
deux minutes avant le coup de sif-
flet final, probablement d'une crise
cardiaque. Après la première mi-
temps, il s'était plaint de douleurs
dans la poitrine, mais il voulut mal-
gré tout poursuivre son arbitrage.

Les Coup  ̂européennes

Calendrier définitif
L'UEFA a confirmé lundi au SV

Hambourg que. le match aller des
demi-fianles de la Coupe des vain-
queurs de coupe contre Cardiff City
se disputerait le 24 avril à 20 heures
dans la ville hanséatique. Le match
retour aura lieu le 1er mai à Car-
diff. Un éventuel match d'appui se-
rait joué le 15 mai à Copenhague ou
à Bâle.

La seconde demi-finale entre l'AC
Milan et Bayern Munich aura lieu
le 24 avril à Milan et le 8 mai à Mu-
nich.

En Coupe d'Europe des champions,
les dates des demi-finales sont les
suivantes :

24 avril : Manchester United - Real
Madrid. — 9 mai : Benfica Lisbonne -
Juventus Turin. — 15 mai : Real
Manchester United et Juventus -
Benfica.

Sport-toto
Deux heureux

gagnants
Liste des gagnants du concours du
Sport-Toto No 32 des 6 et 7 avril 68 :

2 gagn. av. 13 p. : Fr. 110.089,10
138 gagn. av. 12 p. : Fr. 1.595,50

2-671 gagn. av. 11 p. : Fr. 82.45
25.844 gagn. av. 10 p. : Fr. 8,50

Natation :
un treizième record

du monde
pour Karen Muir

A Pari s, Karen Muir a été la pre-
mière surprise d'avoir battu le record
du monde du 100 m dos en l'6'"4.
« Je suis déjà en période de forme
descendante depuis les championnats
sud-africains. Après mon prochain
séjour au Canada , j'observerai, chez
moi à Kimberley, un repos com-
plet en prévision des Jeux olympi-
ques. En effet, j'espère aller à Mexi-
co mais pas à titre individuel. Seule
une participation d'ensemble d'une
équipe sud-africaine me donnerait
satisfaction », a déclaré la jeune na-
geuse.

A Paris, Karen Muir (1 m 71, gran-
de et bronzée) a battu son treizième
record du monde en trois ans.

— Je n avais pas le choix première-
ment et ensuite contre les équipes dont
vous parlez, une tactique plus élastique
peut être employée (repli rapide en dé-
fense). Contre Bellinzone nous avons
joué presque continuellement en 4-2-4 ,
nous pouvons aussi opérer en 4-3-3 ou
même en 3-3-4.

— Bruttin se montre nerveux et mê-
me irascible. Est-ce une question de
tempérament ou de forme ?

— De tempérament, Bruttin est en
excellente forme, il n'a toutefois pas en-
core la maturité nécessaire pour ne
pas répondre aux coups reçus (et il en
a reçu !) Il se corrigera, j'en suis per-
suadé et m'y emploierai.

— Une comparaison avec le match
contre Granges ?

— Nous avions j oué en défensive, spé-
culant sur la contre-attaque, avec réus-
site il faut le reconnaître.  Dimanche,
le jeu a été plus rapide, de plus grand
volume, nous avons sans cesse attaque
l'adversaire.

— Des nouvelles de Georges Perroud?
— Perroud est entré à l'hôpital di-

manche soir déj à et lundi matin les di-
vers contrôles commençaient. J'irai lui
rendre visite cette semaine.

— Que pensez-vous de votre adversai-
re de dimanche passé ?

ENTRAINEMENT : SERVETTE-EQUIPE SUISSE
Pour le match d'entraînement de

mercredi soir à Genève au cours du-
quel le Servette donnera la réplique
à l'équipe suisse, Jean Snella comp-
te aligner quatorze joueurs, plus le
gardien Scalena, qui pourra éven-
tuellement jouer une mi-temps à la
place de Barlie. Les trois rempla-
çants prévus sont Haymoz en défen-
se, Guyot au centre du terrain et
Kvicinsky en attaque. Haymoz doit
en effet purger une suspension lors
de la prochaine journée de cham-
pionnat, ce qui a incité Snella à
remlacer Mocellin' au poste d'arrière
latéral. . L'équipe j servettienne sera
la suivante : Barlie; Maffiolo, Mar-
tignago, Piguet, Mocellin; Suhder-
tnann , Makay; Desbiolle^ :, Amcz-
Droz, Pottier et Nemeth. Rempla-
çants prévus pour la seconde nii-
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Football à
# ANGLETERRE. — Ire division (35e
journée) : Burnley - West Bromwich
Albion, 0-0 ; Everton - Arsenal, 2-0 ;
Fulham - Coventry City, 1-1 ; Leeds Un.-
Sheffield Un., 3-0 ; Leicester City -
Manchester City, 1-0 ; Manchester Un.-
Liverpool, 1-2 ; Sheffield Wed. - Ched-
sea, 2-2 ; Sunderland - Stoke City, 3-1;
Tottenham Hotspur - Southampton, 6-1;
West Ham Un. - Newcastle Un., 5-0 ;
Wolverhampton Wonderers - Nottin -
gham Forest, 6-1. — Classement : 1.
Leeds United , 34-47 ; 2. Manchester Un.,
35-47 ; 3. Liverpool , 33-45 ; 4. Manches-
ter United, 34-45 ; 5. Tottenham Hotspur,
34-40.
# AUTRICHE. — Ire division (20e
journée) : Wiener SC - Sturm Graz, 1-0;
Grazer - AK - Viena , 0-0 ; Einsenstadt-
Austria Klagen furt , 2-0 ; Admira Ener-
gie - Rapid Vienne, 1-1 ; Radenthein -
Wacker Innsbruck , 1-4 ; Schwarzweiss
Bregenz - ASK Linz, 0-2 ; Austria Salz-
burg - Vienna , 4-1. — Classement : 1.
Rapid Vienne, 33 p. ; 2. Austria Vienne,
32 ; 3. Wacker Innsbruck, 29 ; 4. Wiener
SC, 23 ; 5. Grazer AK, 22.

Le championnat d'Italie reprendra
ses droits dimanche prochain

Apres l'interruption nécessitée pour
permettre le déroulement de la partie
internationale Bulgarie-Italie, le cham-
pionnat reprendra tous ses droits di-
manche prochain. Avant de passer en
revue la prochaine journée, qu'il nous
soit permis de relever que les Italiens
ne sont pas du tout satisfaits du com-
portement de la « squadra azzura » qui
s'en revint de Sofia avec une défaite
de 3-2. Si les « tifosi » prétendent que
leur équipe a été désavantagée par l'ar-
bitre allemand, qui aurait par trop fa-
cilement accordé un 11 mètres aux maî-
tres de céans, la presse spécialisée par
contre n'est pas tendre à l'égard des
joueurs . Elle afifrme que seul Prati est
ressorti du lot alors que Mazzola n 'est
pas un centre avant et que pour gagner
une partie, il ne suffit pas que Rivera
possède le « don divin de la classe »,
encore faudrait-il qu'il en use à bon
escient. Nos amis se consolent en es-
pérant que pour la partie de retour qui
aura lieu à Naples, le 20 avril, la pré-
parat ion de l'équipe nationale sera meil-
leure et qu'avec l'aide de l'ambiance
vésuvienne, elle saura regarder la réa-
lité en face.

En attendant ce moment, rappelons

— Bellinzone m'a surpris en bien par
rapport au match disputé en septembre
dernier. Certains de ses joueurs de-
vraient tempérer leur rudesse. Sixt , par
exemple, porte au thorax des marques
de crampons sur une longueur de 30
centimètres !

— Quel est le programme de la se-
maine ?

— Entraînement normal. Un match
est en train de se conclure avec une
équipe autrichienne pour le samedi avant
Pâques, mais rien n 'est encore défini-
tif.

— Etes-vous content de votre équi-
pe ?

— Oui , elle reprende confiance, tout
n'est pas encore à 100 °/<t , mais les pro-
grès sont très sensibles. Cette victoire
est d'autant plus méritoire que j'ai dû
remanier ma formation et que l'entraî-
nement de cohésion n'a pas pu avoir
lieu.

Et voilà , il n'y a en fait aucune raison
empêchant le FC Sion de continuer sur
cette excellente lancée car il a prouvé
ce dont il était capable , il a réussi « à
donner le tour » pour redevenir une
équipe attrayante qui pourra très cer-
tainement nous causer d'agréables sur-
prises-

temps : Scalena , Haymoz, Guyot et
Kvicinsky. Heuri , fatigué par son
cours de répétition , n'entre pas en
ligne de compte.

Jean Snella entend se mettre a §
l'entière disposition de Ballabio g
pour cette rencontre d'entraînement: g
« Nous jouerons le jeu de façon à s
ce que la préparation de l'équipe j
suisse soit quelque-chose de sérieux. =
Si Ballabio nous demande de chan- g
ger notre système de jeu habituel g
de façon à se rapprocher de celui j=
d'un' prochain adversaire de son g
équipe, nous le ferons. Nous tenons s
vraiment» à être Ile "sparring-ipart- g
ner" idéal de façon à ce que cet s
entraînement soit profitable pour les s
sélectionné s suisses sans pour au- s
tant que le public soit déçu. » =

l'étranger
O ALLEMAGNE. — Bundesliga (29me
journée) : Alemania Aix-la-Chapelle -
Werder Brème, 1-1 ; Hanovre 96 - VFB
Stuttgart , 2-1 ; Bayern Munich - Schal-
ke 04, 2-0 ; Borussia Neunkirchen - Bo-
russia Moenchengladbach , 0-3 ; Borus-
sia Dortumund - Munich 1860, 0-0 ; FC
Nuremberg - FC Cologne, 2-1 ; SV Ham-
bourg - Eintracht Francfort , 0-1 ; MSV
Duisbourè - FC Kaiserslautern , 7-0 ; SC
Karisruhe - Eintracht Brunswick, 1-2.

— Classement : 1. FC Nuremberg, 39 p.;
2. Bayern Munich , 36 ; 3. Borussia
Moenchengladbach , 35 ; 4. Werder Brè-
me, 34 ; 5. FC Cologne, 32.

• ITALIE. — 2me division (31me jou r-
née) : Catania - Reggiana , 1-4 ; Foggia-
Venezia, 1-1 ; à Naples, Lazio Rome -
Reggina , 2-2 ; Lecco - Catanzaro , 1-1 ;
Livorno - Genoa , 0-3 ; Messina - Po-
tenza , 1-0 ; Modena - Perugia , 2-1 ;
Novara - Padova , 0-0; Palermo - Monza ,
3-3 ; Pisa - Verona , 1-0. — Classement:
1. Palermo, 42 p. ; 2. Pisa , 38 ; 3. Fog-
gia et Verona, 35 ; 5. Reggiana , 34.

que pour le jour de Pâques , on a prévu
le programme suivant pour ce qui con-
cerne le championnat de première di-
vision : Atalanta - Fiorentina ; Bolo-
gna - Roma ; Juventus - Brescia ; LB
vicenza - Cagliari ; Mantova - Spal ;
Milan - Torino ; Napoli - Varese; Samp-
doria - Inter.

Si l'on veut se divertir au Jeu des
pronostics, disons que l'Atalanta profi-
tera de l'occasion pour s'éloigner défi -
nitivement de la zone dangereuse ; que
la Rome tentera de faire de même con-
tre Bologne; que la Juventus n 'a pas
encore perdu l'espoir de terminer en
2ème position et qu 'elle mènera la vie
dure à Brescia encore en danger de re-
légation ; que Vicenza se doit de rem-
porter l'enjeu contre les Sardes ; que
les deux plus menacés Mantova et Spal
ne se feront pas de cadeaux ; que Ie
grand derby de San Siro se dérouler»
sous le sisrne du prestige, tout comme
Napoli-Varese et que la Sa.mpdoria fer»
son possible pour j ouer un mauvais tour
aux gars de « HH » d'autant qu 'elle »
encore un sérieux besoin de points.

Autant dire que cette prochaine jour-
née ne manquera pas d'intérêt.
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d^̂ VBpl^Bifw

L AUSTIN 1100 a toujours été considérée comme l'Intérieur plus confortable, la sécurité augmentée.
une automobile rationnelle. L "AUSTIN 1300 est fidèle Nouveau, grâce à la dévaluation de la livre et l'AELE, le
à cette ligne. La géniale conception AUSTIN: PRIX S Fl". 7'550«-
Traction avant - suspension Hydrolastic - moteur
transversal: autant de facteurs synonymes d'une Plus de 200 représentants formés par nos soins
qualité inégalée. Impeccable tenue de route. Habi- accordent leur attention à votre AUSTIN en Suisse:
tacle spacieux (conducteur , 4 passagers et bagages). Représentation générale AUSTIN pour la Suisse :
Nouveau : moteur plus puissant, 1300 ccm, boite à 4 EMIL FREY SA, 8021 ZURICH, Badenerstrasse 600
vitesses, toutes synchronisées, les freins renforcés, téléphone 051 54 55 00 /£&

.̂ B̂  ̂ . f y£7VT%̂  ^ff  ̂ /"77~iŷ TicSiu  ̂ «£gp~j# :̂ i-y# <© ' U..%£ §
AUSTIN 1100, ï portes AUSTIN 1300. 4 portes AUSTIN 1300, 4 portes ' AUSTIN 1300 Combi. 3 portes
1098 ccm , 6/50 CV. Fr. 6'850 - 11275 ccm, 7/58 CV , Fr. 7'550.- transmission autom. Fr.8'500.- 1275 ccm. 7/58 CV, Fr.8'400.-

Marque de confiance

De la qualité I

Des prix bas ! !
. .. ,.,w

—.4..

Sp lendide salle i manger moderne comprenant un dressoir anglais , un argentier , une tab' eet 6 chaises rembourrées. LES 9 PIECES

SIERRE : O. d'Andrès, rue Simplon, tél. (027) 5 15 09 - ARDON : Garage du Moulin, S. Weiss ,tél. (027) 8 13 57
GRANGES : Vuistiner S.A., tél. (027) 4 22 58 - MARTIGNY-BOURG : Garage ries Alpes S.A., Pierre Gianadda ,
tél. (026) 2 22 22; MONTHEY : Garage Bel-Air. tél. (025) 4 26 61 - SION : Garage du Centre, Auto , tél. (027)
2 48 43 ; Garage des Nations , J. Rey, tél. (027) 2 36 12.

EN SAPELU POLYESTER 2 680 Fr.—

EN TEACK 2 650 Fr.-
EN PALISSANDRE DE RIO REP. 7 680 Ff.—

CommercesAvec meuble-llvlng. Demandez-nous une offre I
A vendre

Courons Vite I une Fiat 1500
familiale mod. 1965, en parfait état.

Prix à discuter.

Otto Wichert
- :* : -Carroèserie - Bex. Tél. (025) 5 22 03

H I Volvo 123 GT

1

1967, 40.000 km., Impeccable. .
fc ĵeL (02i) ê6 96 76

- P3921_

50, place du Midi - SION - Tél. (027) 2 55 43 ¦ Porsche 912
Notre service de crédit ou de prêt est à votre disposition I 0| 66-67 37 000 km impeccable

LIVRAISON FRANCO DOMICILE - ASSURANCE CREDIT " . ' ' ".¦ ¦
P 375 L' I l  Tél. (021) 26 96 76.

P 393 L

VW 1500
1967, 30,000 km., Scarabée

Tél. (021) 26 96 76.B" •  ̂ f f • m ' Tél. (021) 26 96 76.Lisez et méditez nos annonces i-^ r̂̂
1967,18.000 km., impeccable
Tél. (021) 26 96 76.

La voiture
qui a des a

et que l'on peut qualifier de révolutionnaire, tant elle toutes les suspensions classiques connues à ce jour
présente d'innovations techniques ¦ freins à disque sur les 4 roues
¦ voiture-sécurité (structure nouvelle qui protège ¦ intérieur luxueux, typiquement Rover

efficacement les passagers) 10 CV impôt
¦ tenue de route qui, jusqu'ici, était le privilège de

quelques rares voitures de grand sport Ne manquez pas d'essayer cette voiture
¦ suspension qui surpasse en confort et en douceur exceptionnelle ! 15900.- fr.

Essais sans engagement *•, m ma ¦ af%

Garage du Nord S. A. Sion, tél. 027/2 34 44
Garage Transalpin, Martigny-Croix, tél. (026) 2 28 24 - Garage Mondial, Brigue, tél. (028) 317 50
Garage Elite, Sierre, tél. (027) 5 17 77 - Garage Bruttin Frères, Noës.

petit immeuble locatif
de 10 appartements. Loyer très
modéré. Prix'- dé vente 410 000 Fr.

Régie A. Favre, place de l'Etoile,
Sion. Tél. (027) 2 34 64.

P 877 S

Placement de tout premier
ordre
MORGINS, uns des plus anciennes sta-
tions valaisannes en plein essor (à pro-
ximité des stations de Champéry - Les
Crosets - Châtel - Morzine - Avorlaz ,
bientôt toutes reliées par un réseau de
remontées mécaniques
a vendre :
magnifique parcelle
dBnviron 35.000 m2. Situation plein sud,
possibilité de construire plusieurs cha-
lets, en bordure de route internationale
Suisse-France.
Prix intéressant. Possibilité de crédit.
Pas d'intermédiaire.
Faire offres sous chiffre OFA 5482 L à
Orell Filssli-Annonces, 1002 Lausanne.

ROVER"000

Rover 2000 automati que
Rover 2000
Rover 2000 TC

Page It

A vendre
mayens de
Chamoson
7800 mètres ds
terrain
avec
chalet ancien
da 2 chambres , bor-
dure de route , accès
toute l'année, eau,
électricité. En bloc
ou en parcelles 10 fr,
le m2. Agence

Slon. . .4 .
Tél. (027) 2 50 27

A louer en Valais

chalet
de vacances mi-con-
fort pour les mois de
juin, Juillet et sep-
tembre. Pierre De-
vanthey de Dyonlse,
Réchy Valais.

A vendre à Martigny-
Bâtiaz
local de 280 m3
pouvant servir d'en-
trepôt. En bordure de
route. Prix 5000 fr.

Ecrire sous chiffre
P 24876 à Publici-
tas , 1951 Sion.

Fr- 16 350
Fr. 14 900
Fr. 15 900
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LE CA DE SIERRE DOIT VIVRE
Vendredi soir, au café du Commerce,

le Club athlétique de Sierre tenait son
assemblée plénière en présence d'une
trentaine de membres. On sait que de-
puis une année, les sections ont pris
leur autonomie et la présidence échoit
à tour de rôle à la section athlétique
et à la section de basketbalL

Cette assemblée était présidée par M-
Fredy Sudan, qui dirige les athlètes, et
qui se fit un plaisir vde saluer la pré-
sence du président d'honneur, M. Ri-
chard Bonvin et de M. Pont, membre
d'honneur.

Puis ce fut autour de M. Tonossi,
président de la section de basketball de
présenter le rapport de sa section dont
l'activité, on peut le dire, est florissante.
Avec un effectif de 37 licenciés, le club
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll l

Assemblée
du HC Sion

ce soir
= Une erreur s'est glissée dans
H l'annonce parue la semaine pas-
H sée, erreur qui ne nous est pas
H imputable. C'est bien ce soir, 9
H avril, que se tiendra l'assemblée
g du HC Sion, à l'hôtel du Cerf.
H Assemblée très importante à la-
H quelle tous les membres sont
H conviés, car il s'agira de renouve-
= 1er le comité-

HC Martigny
g Ce soir également, les hoc- g
= keyeurs martignerains auront à §
g délibérer au café Olympique au |
g cours d'une assemblée très impor- g
gj tante, car il s'agira de repartir g
g d'un bon pied pour la saison pro- |
H chaîne. g
Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

Michel Darbellay mérite sportif 1968
par le Panathlon-Club du Valais romand

Hier soir, au cours d'une charmante
réunion, le Panathlon-Club du Valais
romand a décerné, pour la éeconde fo is ,
son mérite sportif .  C'est à la Majorie
que la cérémonie se déroula , en présen-
ce de tous les membres du Panathlon.
des autorités civiles et sportives. Après
M. Erwin Moser, en 1967 , le lauréat
de cette année a été choisi en la per-
sonne du guide et grand sportif .  Miche!
Darbellay, pour l'ensemble de ses
exploits des dernières années. Le mé-
rite est d'autant plus grand , que le
même jour, ce lundi 8 avril, Michel
en compagnie de ses frères , découvrait
un touriste français , disparu depuis di-
manche dans la région du col de Mar-
lénaz , au-dessus de Saxon. Michel Dar-
bellay, l'alpiniste mondialement con-

JIM CLARK , la course était toute sa vie
Des parents qui étaient fiers de leur fils

« La course automobile était toute sa vie » a déclaré le père de Jim
Clark qui a appris la mort de son fils alors qu'il revenait avec la mère du
coureur d'une promenade près de leur ferme du Roxburghshire. « Sa mère
n'avait jamais voulu qu'il fasse ce métier. Moi-même, cela ne me plaisait
pas tellement mais nous devions l'accepter et nous étions fiers de lui », a-t-il
ajouté.

a pu inscrire deux équipes juniors, deux
équipes seniors et une équipe féminine
en championnat. La première formation
se trouve en tête du championnat et
devra encore lutter contre Monthey , en
match d'appui , pour tenter de décrocher
le titre valaisan et avoir la possibilité
de jouer en LNB.

RECOMPENSE
POUR MADELEINE BOLL

Ce fut ensuite au tour de M. Sudan
de présenter l'activité des athlètes, qui
comptent un véritable espoir : Madelei-
ne Boll, que conseille et suit avec beau-
coup d'attention M. René Camarazza.
Le président eut le plaisir de remettre
une coupe à Madeleine Boll pour ses
deux victoires de la saison passée, et qui
entame déjà brillamment la saison 1968
avec trois victoires et une deuxième
place. Nous pouvons associer nos féli-
citations à celles de M. Sudan, et en-
courager Madeleine à persévérer.'

DES PROBLEMES
PAS INSOLUBLES

Les athlètes, malgré les brillants ré-
sultats de Madeleine, ont vu leur effec-
tif et leur activité quelque peu dimi-
nuer. D'autre part, le président a ma-
nifesté son intention de se retirer. C'est
lors d'une assemblée extraordinaire des
athlètes que la nomination d'un nouveau
président interviendra. Mais nos amis
sierrois doivent prendre maintenant
conscience de la valeur de leur club et
lui manifester leur attachement en re-
crutant des membres. Il n'y a rien de
plus facile, car ils possèdent des ba-
ses solides et des jeunes qui en veulent.
Les anciens reprendront du service afin
d'aider le Club athlétique de Sierre à
repartir d'un bon pied, car il possède
des bonnes bases.

En fin de séance, M. Bonvin proposa
d'acclamer M. Fredy Sudan membre
d'honneur, ce qui fut fa it par l'assem-
blée en reconnaissance pour le grand
dévouement de ce président qui se re-
tire.

nu pour ses ascensions en solitaire, ou
avec Michel Vaucher, a bien mérité
l'honneur que lui a décerné le Pana-
thlon-Club. Le président actuel , M.
F.-M. Glauser, retraça brièvement les
exploits de l'alpiniste , du guide et du
skieur et lui remit au nom du Pana-
thlon, la médaille du mérite sportif .  A
notre tour, nous félicitons Michel Dar-
bellay pour cette distinction, en souhai-
tant qu'il continue à faire connaître
par ses exploits le canton du Valais ,
et surtout qu'il mette à disposition ses
exceptionnelles qualités de guide , pour
sauver des vies humaines en montagne.

Cette soirée se termina par un ban-
quet officiel et la projection de quel-
ques films sur le sport.

« L'automobilisme mondial a perdu
son meilleur pilote. La disparition dé
Jim Clark est une immense tragédie »,
a déclaré Juan-Manuel Fangio lorsqu'il
apprit la nouvelle chez lui à Balcarce,
sa ville natale. « C'est une nouvelle ex-
trêmement affligeante , a pousuivi l'an-
cien champion du monde, mais non in-
compréhensible pour quelqu'un qui a
connu la compétition. L'an dernier , j'ai
eu l'occasion de rouler sur la piste de
Hockenheim. C'est un circuit très rapi-
de ».

Chez Ferrari, la disparition de Jim
Clark a été ressentie comme une « perte
très grave ». U y a peu de temps, M.
Enzo Ferrari avait qualifié Jim Clark
de « pilote parfait » et l'avait mis avec
Tazio Nuvolari et Juan-Manuel Fangio
parmi les « as de tous les temps ».

De son côté, l'ingénieur Alfieri, direc-
teur technique de Maserati, ne s'expli-
que pas les causes de l'accident de Jim
Clark. « Jim Clark était un pilote par-
fait, d'un sang-froid exceptionnel et
possédant une maîtrise totale de sa voi-
ture. Le symbole de la nouvelle école
des pilotes modernes ». a-t-il déclaré-

UNE MISSION DIFFICILE
C'est Graham Hill qui a appris à la

famille de Jim Clark la tragique nou-
velle. Le père de Jim l'a accueillie avec
sang-froid. Il a déclaré qu'il avai t tenté
pendant des années de persuader son
fils de ne plus courir, « mais sa mère
ne voulait pas qu 'il abandonne brus-
quement. En fin de compte, nous avons
accepté ses arguments. Les courses au-
tomobiles, c'était sa vie. Maintenant,
tout est fini », a ajouté le père du
champion.

ENQUETE
Peu après l'accident, un représentant

du parquet de Mannheim est arrivé à
Hockenheim pour diriger l'enquête afin
d'établir les raisons de la tragédie. Il
sera aidé dans sa procédure par des
spécialistes du sport automobile et par
des experts. Les résultats de l'enquête
ne seront connus que dans quelques
jours. L'amas de ferrailles disloquées
qu'a été la voiture de Jim ,Clark a été
mis sous scellé, ,_ ., .: . - ,- - .-

Le corps iflè Jim Clark a été transféré
lundi en Ecosse"'pàî^vîon. Un appareil
affrété spéciale rrj erit -a >,' quitté - Genève
pour la base américaine dé Heîdèlb'erg.
où le corps du champion 'a été trans-
porté. Les funérailles doivent se dérou-
ler mercredi à Chnrnside. près d'Edim-
bourg. ' ' ' " .' h-'i-î

La presse britannique de lundi a con-
sacré d'importantes manchettes à la
mort tragique de Jim Clark et a rendu
un hommage unanime à celui qu'elle a
nommé « le plus grand coureur auto-
mobile de tous les temps », mais elle
s'interroge sur les causes de l'accident.
Les journaux, sans écarter la possibi-
lité d'une défaillance de' Clark, pour-

M. André Juilland , en complet , fai t  une théorie aux chefs de groupe

Cours de moniteurs IIP: un test
C'est avec un réel plaisir que nous

avons visité le cours de moniteurs
IP (« Jeunesse et Sports ») qui s'est
tenu samedi et dimanche à Sion,
groupant 170 participants. H con-
vient d'abord de remercier et de fé-
liciter le chef cantonal IP, M. André
Juilland , pour le travail considérable
qu 'il accomplit dans ce mouvement
et auprès de notre jeunesse, et qui
organisa à la perfection ces deux
journées- Beaucoup de jeunes mo-
niteurs, mais aussi quelques anciens
que nous avons vu avec plaisir et
qui tiennent à maintenir des con-
tacts avec les jeunes et qui se dé-
vouent toujours sans compter.

TRAVAIL EN GROUPE
Sous la surveillance générale de

M. Samuel Delaloye, les moniteurs
étaient répartis en groupe et, pour
la première année, par disciplines
sportives. Ainsi les footballeurs, les
gymnastes, les athlètes, et les re-
présentants d'autres sports étaient
séparés. Cette innovation s'avéra
très intéressante car, tout en tra-
vaillant, les participants pouvaient
échanger des propos touchant au

tant le « conducteur le plus sûr », re-
tiennent surtout la théorie d'une défail-
lance mécanique.

Apprenant à Londres le décès de
Jim Clark, M. Wilfrid Andrews, pré-
sident du Royal Automobile-Club, a
déclaré :

« C'est la plus grande perte jamais
subie par le sport automobile britan-
nique. Jim Clark a peut-être été le
plus grand conducteur de tous les
temps. Pour ce qui est des victoires
de Grands Prix, aucun n'a été son
égal, pas même le légendaire Fangio.

» C'était un homme qui ne se laissait
jamais aller à l'arrangement ni à la
vantardise. U était toujours calme
comme les collines du Berkshire d'où
il était venu. Avec des hommes com-
me Moss, Brabham, le défunt Mike
Hawthorn et son coéquipier Graham
Hill, il a contribué de façon majeure
à faire de la Grande-Bretagne la pre-
mière nation du monde dans le sport
automobile. »

SA PREMIERE COURSE EN 1956
Jim Clark disputa sa première cour-

se en 1956 à Crimond, au volant d'une
DKW. Jusqu'en 1959, il s'aligna suc-
cessivement sur des DKW, Jaguar, Por- UNE LONGUE LISTE
sche et une Lotus, disputant sa premiè- . .,_ . T . _,, , , . . .
re course sur le continent en 1958 à . Avec l'Ecossais Jim Clark , la liste
Spa. Au volant de sa Jaguar, il se des, grands pl!ot

f ™or
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en cnu
fclassa huitième, trouvant le circuit s'allonge. Depuis 1946, celle-ci se pre-

belge trop rapide. En 1960, il fut en- sente comme u SU1C •
gagé par Aston-Martin pour les cour- Jean-Pierre Wimille (Fr) le 27 jan-
ses de formule un et par Lotus pour
les épreuves de la formule junior , ca-
tégorie dans laquelle ses succès furent
très nombreux. C'est cette même an-
née qu 'il déplora le seul accident de
sa carrière. Le 13 août , au cours du
Grand Prix du Portugal , sa voiture
se retourna. H fut sérieusement con-
tusionné. Devenu pilote officiel de Lo-
tus, il se révéla au grand public en
enlevant en 1961 le Grand Prix de
Pau. La même année, il remportait trois
magnifiques succès aux antipodes : les
Grand Prix de Johannesburg, de Dur-
ban et d'Afrique du Sud.

SES DONS EXCEPTIONNELS
L'année 1962 lui permit d'affirmer

ses dons exceptionnels de pilote. Il
s'imposa comme le grand rival de son
compatriote Graham Hill pour le cham-
pionnat du monde des conducteurs en
triomphant d ans 3 Grands Prix : Bel-
gique,, Grande-Bretagne, et , Etats-Unis.
En 1963, il remporta le titre de cham-
pion du monde (il avait 27 ans et était
le plus jeune champion mondial) après
avoir dominé toute la saison. Il réus-
sissait, l'exploit id'enlçvex sept des. dix
Grands Prix comptant pour ce cham-
pionnat, exploit que nul avant lui —
pas même l'Argentin Fangio — n'avait
pu réaliser. En 1965, outre ses innom-
brables succès dans les Grands Prix ,
il gagnait les 500 miles d'Indianapolis ,
ce qu 'aucun pilote européen n'avait pu
faire depuis 1916. C'était sa troisième
tentative sur le fameux circuit améri-
cain. En 1963, il avait échoué de peu,
se classant second. L'année suivante,
il avait abandonné.

sport qu'ils représentent. Chaque
groupe travaillait un exercice —¦ ou
pratiquait un jeu — pendant un cer-
tain laps de temps, puis il s'effec-
tuait une sorte de rocade.

UN TEST « BEBETE »

Chaque année, l'Ecole fédérale de
gymnastique et de sport de Macolin
— partant les maîtres de sports spé-
cialistes — présente une innovation
ou l'autre. Nous avions eu, il y a
deux ans, une sorte de rugby, qui
ne fut qu'éphémère, remplacé par
un jeu plus intéressant et permet-
tant de travailler l'intelligence dans
la passe ou le démarquage. Plusieurs
innovations fort intéressantes ont
été soumises et mises en pratique,
et le restent encore auj ourd'hui.

Par contre, nous avons vu une
chose toute nouvelle, totalement
contraire à la logique : le test de
condition. Les engins sont très sim-
ples : une perche ou un poteau ver-
tical et une caisse de 40 cm de haut,
environ. Contre le poteau, un trait
est dessiné au-dessus de la tête de
l'athlète participant à ce test. L'exer-
cice se déroule de la façon suivante:

CHAMPION DU MONDE
POUR LA DEUXIEME FOIS

H enleva une seconde fois le titr«
de champion du monde des conduc-
teurs en 1965. L'année suivante, il n«
gagna que le Grand Prix des Etats-
Unis. Enfin, en 1967, il renoua avec le
succès, s'imposant dans ' les Grands
Prix de Hollande, de Grande-Bretagne,
des Etats-Unis et du Mexique. Avec 24
victoires, il égalait le record de Manuel
Fangio. Ce record , il en devenait le seul
détenteur le 1er janvier dernier en
triomphant dans le Grand Prix d'Afri-
que du Sud, première manche du cham-
pionnat du monde 1968.

UN ANIMATEUR MERVEILLEUX

Sa disparition sera douloureusement
ressentie dans le monde automobile où
il ne comptait que des amis. Sur les
circuits, tous les pilotes le considé-
raient non seulement comme un grand
champion mais aussi comme un anima-
teuir merveilleux des compétitions. Les
plus habiles recherchaient son sillage
pour tenter de figurer à une place
d'honneur.

vier 1949 à Buenos-Aires. — Raymond
Sommer (Fr) le 10 septembre 1950 à
Cadours. — Luigi Fagioli (It) le 26 juin
1952 à Monaco. — Guy Mairesse (Fr) le
24 avril 1954 à Montlhéry. — Alberto
Ascari (It) le 25 mai 1955 à Monza. —
Bill Vukovitch (EU) le 30 mai 1955 à
Indianapolis. — Pierre Levegh (Fr) le
11 juin 1955 au Mans. — Louis Rosier
(Fr) le 7 octobre 1956 à Montlhéry. —
Eugenio Castellotti (It) le 14 mars 1957
à Modène. — Alfonso De Portago (Esp)
le 12 mai 1957 à Mantoue (Mille Miles).
— Luigi Musso (It) le 6 juillet 1058 à
Reims. — Peter Collins (GB) le 31 août
1958 au Nurburgring. — Claude Storez
(Fr) le 7 février 1959 à Reims. — Yvor
Bueb (GB) le 1er août 1959 à Cler-
mont-Ferrand. — Jean Behra (Fr) le
2 août 1959 à Berlin. — Harry Shell
(EU) le 13 mai 1960 à Silverstone. —
Wolfgang von Tripe (Al) le 10 septem-
bre 1961 à Monza. — Henry Oreiller
(Fr) le 7 octobre 1962 . Montlhéry. —
Ricardo Rodriguez (Mex) le 2 novembre
1962 à Mexico. — Tim Mayer (EU) le
28 février 1964 à Longsford . — Eddie
Sachs (EU) le 30 mai 1964 à Indianapo-
lis. — Caxel Godim de Beaufort (Ho)
le 3 août 1964 au Nurburgring. — Luc-
ky Cassner (EU) le 10 avril 1965 au
Mans. — Walter Hangen (EU) le 7 avril
1966 au Mans. — Ken Miles (EU) le
17 avril 1966 à Riverside. — Lorenzo
Bandini (It) le 10 mai 1967 à Monaco.

Mike Hawthorn (GB), champion du
monde des conducteurs en 1958, avait
trouvé la mort dans un accident de la
circulation le 22 janvier 1059 en An-
gleterre.

très discutable
le « teste » doit monter sur la caisse
debout , en tendant le bras touchan '
le poteau au-dessus du trait , et re-
descendre, le plus grand nombre de
fois pendant 5 minutes. C'est ainsi
para î t - i l ,  qu'on mesure la condition
physique et la forme présente d'un
athlète. C'est ce qu'on peut appeler
le summum de la bêtise, car ce sont
toujours les mêmes muscles qui tra-
vaillent et souvent d'une manière
contraire au sport que pratique le
jeun e homme-

Test de condition à abandonner le
plus rapidement possible et que Ma-
colin nous présente quelque chose
digne d'une école fédérale.

Tous les participants ont pu suivre
un film sur « Jeunesse et Sports »,
ainsi qu'une orientation sur ce que
sera ce mouvement qui prendra la
relève — le plus tôt possible espé-
rons-le — de l'actuelle instruction
préparatoire. A part la restriction
relevée — et nous sommes certains
que notre avis est partagé par de
nombreuses personnes — qui n'est
naturellement pas imputable à l'Of-
fice cantonal IP, ce cours de moni-
teurs fut un grand succès.
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PANORAMA

DU VALAIS

Dans un atelier improvisé, une escouade de « petit es ailes », avec le sourire
confectionne de belles pièces qui feront la joie de nombreux acheteurs.
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Un beau coup de filet
DE LA POLICE CANTONALE
| COILOMBEY. — Il y a quelques semaines, un cambriolage avait mis |
| en émoi la population de Morges. L'auteur avait réussi à s'emparer, dans 1
| un coffre-fort, d'une somme dépassant les 10 mille francs. §

Après une très habile enquête, notre police cantonale a mis la I
1 main au collet d'un ressortissant vaudois, Paul Peter, qui avait élu do- |

| micile à Coilombey, avec une concubine qui semblait tout ignorer. 1
Remis aux autorités vaudoises, le dénommé Paul Peter, qui n'en |

| serait pas à un coup d'essai, a été écroué. I
Il sied de féliciter notre police cantonale pour cette prise qui s'a- j

1 vère très importante. [ ¦ : i - ., §
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On prépare activement Pour l'embellissement
la course de côte de Collombey-Muraz

MONTHEY. — Sous la présidence de COLLOMBEY-MURAZ — Nos édiles
M. Tagan, les membres de l'Auto-mo- communaux ont la main heureuse en
to-club de Monthey ont tenu une as- embellissant les villages de la com-
semblée très importante dont l'objet mune.
principal était la préparation de la
course de côte pour motos et side-cars A COLLOMBEY on édifie une fon-
des 8-9  juin prochain. taine qui sera agrémentée d'une petite

De nombreuses bonnes volontés se- zone de verdure en face du couvent,
ront mises à contribution afin d'assu- au carrefour de la rue de l'Eglise et de
rer la parfaite réussite de cette ma- la route cantonale,
nifestation qui prend chaque année, . , .. . , .„ . ...
plus d'ampleur A la sortie nord du village, un bati-

, j  ment a été démoli par la PA; cet em-
D'autre part, le programme de 1 an- placement permettra de créer un car-née a été établi et ratifie par les mem- refour avec une zone de verdure etbres pour les manifestations suivan- une piace <je parc.

tes : ¦
28- avril : sortie à Oulens-Villars-le- Quant à la route du Pré Rayé Ion-

Comte (course de côte). glant la ligne CFF du passage à ni-
19 mai : tour des deux sommets (St- veau à }* Sare- el}?.  sera élarSie et

Bernard et Mont-Blanc). comprendra des trottoirs.
8-9 juin : course do côte Monthey- A MURAZ, une entreprise de tra-Les Giettes. vaux publics est occupée à terminer
14 juillet : rallye interne et ra- les travaux de réfection de la route

dette. cantonale de l'entrée sud du village
25 juillet : sortie à la cabane des jusqu'au centre de celui-ci.

Dix. D'autre part, les travaux d'élargis-
ler septembre : championnat du mon- sèment de la rue du Collège vont être

de (moto-cross de Payerne). entrepris incessamment.
22 septembre : sortie champignons. 

^^ 
pem 

à ^^ Ja physionomie
20 octobre : soirée familière. des villages de Coilombey et de Mu-
La soirée annuelle du club, comme raz change pour les plaisirs de l'œil

d'ailleurs le loto n'ont pas encore été ainsi que pour une circulation plus
fixés- définitivement. facile.

Le président Tagan a fait un bref
aperçu de l'activité du comité durant 
ces trois premiers mois de l'année, sou-
lignant spécialement l'heureuse par- #,
ticipation du club au cortège de Car- Intérêt prOll OllCe pOUI
naval.

la « Rose d'or de Montreux »

tTj m  ^^l«^^^^^nB m MONTREU X — L'annonce du 8e con-

^^^ I — ^Ê 
** 

^Ê r '̂̂Lm cours de la 
* Rose d'or de Montreux r

^̂ 8̂  ̂ Bk/^pBr̂ .éÉÊÊ m̂ rencontré sur le plan international un
*J M . Q yl ^^*̂ *̂ ^̂ M Wj écho des plus favorables.
™~ ™ * ^^ f̂ » f̂ A ce jour , 28 organismes de radiotélé-

Pnrrlnnîor R OV/ M T  vision ont annoncé leur participation.
b O r U U n i C r-ï i C V U I  pjus ^e la moitié des émissions partici-

Service de dépannage électrique pantes a été réalisée en couleurs.
Jour et nuit - Dimanches et fêtes
Toutes installations électriques. L intérêt de la presse internationale
Téléphone concession PTT. pour le concours est vif, puisque plus
Vente d' appareils et service de cent journalistes se sont déjà an-
M T*" M.U I noncés-Maîtrise fédérale.
St-Maurice: Grand-Rue , tél. (025) Le 8e concours de la c Rose d'or »
£61 1j j - . „ aura lieu, du 25 avril au 2 mai, àBex : Grand-Rue. Montreux.

w * o nu » <rt AS ;j k '$&W't*MA u n ï c *

MONTHEY. — Dans le cadre de
l'action lancée par la Fédération des
éclaireuses suisses qui fêtera en 1969
le 50e anniversaire de sa fondation,
diverses actions seront entreprises
sur le thème : « Fière de son passé ,
ouverte à l'avenir ».

On sait , grâce à la presse et à la
radio , que la Fédération des éclai-
reuses suisses , afin d'être exacte-
ment renseignée sur les besoins du
tiers monde , avait délégué Mme Mon-
tandon, en Côte d'Ivoire, pour se ren-
dre compte sur place des réalisations
que le mouvement des éclaireuses
était en mesure d'apporter.

Dans ce pays, où le mouvement
scout a pris une certaine importance
malgré les difficultés rencontrées,
difficultés inhérentes à la conception
même de la vie familiale, il y a dé-
normes possibilités pour une aide
scoute.

En effet, la fillette qui adhère au
mouvement scout en s'intégrent dans
les groupements de « petites ailes »,
alors que sa formation arrive à ma-
turité, le quitte parce qu'elle se marie
selon la coutume du pays, très jeu-
ne.

D'entente avec le Bureau mondial,
la F.E.S. a décidé de permettre à
deux de ses cheftaines de se rendre
d u r a n t  d e u x  a n s  en Côte d'I-
voire afin d'apporter au mouvement
des éclaireuses de ce pays, son ap-
pui pour une formation de base de
cheftaines et du développement du
dit mouvement.

C'est dans cette optique que tou-
tes les associations cantonales or-
ganisent des "campagnes., ayant pour
but d'apporter les 'fonds nécessaires
a la réalisation du projet. ,,

Il ne s'agit pas de ' là simple BA
journalière que doft accomplir cha-
que éclaireuse, mais bien d'un effort
réel qui apportera une aide finan-
cière substantielle.

Qu'entend-on par effort réel ? Ac-
complir une action effective et palpa-
ble, c'est-à-dire produire un objet qui
sera vendu, ou accomp lir un travail
rémunéré dont le montant sera versé
au fonds d'entraide.

C'est ainsi qu'à Monthey, notam-
ment, les petites ailes, sous la direc-
tion de leurs cheftaines, confection-
nent depuis quelques jours de véri-
tables petits chefs-d'œuvre avec des
œufs, qui seront mis en vente cette
semaine, après du public.

Nous avons eu le plaisir de suivre
quelques instants, dans un atelier im-
provisé, le travail des petites ailes.
Avec autant de bonne volonté que
d'amour pour leur prochain, ces fil-
lettes ont saisi ce qu'est la valeur de
leur action et s'y consacrent avec
une belle ardeur.

Il reste donc à souhaiter que le
public réserve un accueil chaleureux
aux « petites ailes » qui présenteront
leur travail contre des espèces son-
nantes.

Une quête de plus, diront certains.
Oui, mais aucune aide n'est trop gran-
de lorsqu'il s'agit de venir en aide à
des populations qui tendent à sortir
de l'ornière où elles ont été laissées
par la faute ou le bon vouloir de di-
rigeants qui les ont exploitées durant
des siècles et dont nous avons pro-
fité sans jamais nous en défendre.

Donner un tout petit peu de son
superflu, une infime partie de ses
besoins pour aider son prochain. En
cette semaine pascale , ce geste ne
peut être que large pour chacun de
nous.

MONTHEY Dancing

Aux Oj œize étoiles
Une cascade de succès avec

Pierre Jeanneret
et son orchestre

En atttraction le ballet-CAPELLINI

0tf e O R D  Ci* LAS A **WT-»*»*1C8H«

LES» VOLENT A
X *«

Une gamme des travaux effectués avec des œufs durs : masques du folklore
africain , têtes d 'Asiatiques , souris, poissons ou éléphants.
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Deux arrestations à la frontière
Un homme avait falsifié son passeport
pour se vieillir, un autre en avait fait

autant pour... se rajeunir
ST-GINGOLPH. — Les douaniers du poste frontière de Saint-Gingolph f|
ont procédé à deux arrestations pour des motifs assez peu courants. J
Ils interceptèrent d'abord un Espagnol trop coquet qui avait truqué son |
passeport pour modifier son âge (en le diminuant) afin que sa fiancée g
valaisanne le croie plus jeune... 1

Les gabelous mirent ensuite la main au collet d'un jeune homme =
de Clermont-Ferrand (France), qui avait fait très exactement l'opéra- =
tion inverse... toujours par coquetterie. - - , • ' 1

Ces deux s< délinquants » attendrissants ont ,été remis entre les m
mains de l'a police française qui les a impitoyablement fait écrouer à 1
la prison la plus proche
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Assemblée
syndicale

MARTIGNY. — Samedi après-midi, en
la grande salle du Casino Etoile, a eu
lieu rassemblée annuelle de la Fédéra-
tion chrétienne des ouvriers sur mé-
taux, arrondissement de Martigny.

Placée sous la présidence de M. R.
Solioz, elle fuit menée rondement. On
entendit le rapport de ce dernier, ceux
du secrétaire M. Paul Gay, du caissier
M. Jean-Louis Moulin, du secrétariat
par l'entremise de M. S. Salamin, qui
parla des problèmes de la caisse-mala-
die, du bilan de la section, de l'effectif ,
du programme d'activité.

Puis il appartint à M. R. Mugny, se-
crétaire central , d'entretenir l'auditoire
sur la question : « Le syndicalisme
d'aujourd'hui a-t-il encore sa raison
d'être ? »

Signalons qu'en cours d'assemblée, on
apprit la démission du secrétaire syn-
dical d'arrondissement, M. S. Salamin,
appelé au service de l'Etat du Valais.

M. Saint-Jean, secrétaire général
de Chamonix, suspendu

CHAMONIX. — Depuis quelques mois
un malaise régnait au sein de la mu-
nicipalité chamoniarde et a même pro-
voqué la démission du maire M. Paul
Payot, d'autres membres du conseil dé-
missionnèrent également. Des élections
complémentaires eurent lieu et M. Mau-
rice Herzog fut élu maire.

Certaines irrégularités ayant eu lieu
dans la gestion communale des enquê-
tes judiciaires et administratives furent
ouvertes.

Voici le communiqué que nous re-
mettait dimanche soir M. Herzog.

« Le procureur de la République a
reçu communication du rapport d'en-
quête de la police judiciaire et il a pris
la décision de lancer une information
contre M. Georges Saint-Jean , secré-
taire général de la mairie de Cha-
monix. Il en a aussitôt avisé le pré-
fet du département de la mairie de ia
commune.

» Bien qu 'il n'ait pas à connaître du

Service des eaux
Martigny

Les abonnés à l'eau potable sont in-
formés qu'une coupure générale du ré-
seau aura lieu le mard i 9 avril 1968,
de 21 heures à 4 heures.

Cette interruption doit permettre le
changement de vannes principales à la
place Saint-Michel.

Nous prions les abonnés de nous en
excuser.

Service des eaux - Martigny

Nicole Corcel
a quitté l'hôpital

CHAMONIX. — Hospitalisée à Sallan-
ches la semaine dernière à la suite d'un
accouchement prématuré, l'artiste Ni-
cole Coucel a pu quitter dimanche le
centre hospitalier : les deux petites fil-
les qu'elle avait mis au monde n'ont
pas survécu.

La comédienne est partie pour Paris
où elle compte se reposer.

rapport d enquete ni a préjuger des
suites judiciaire s que cette affaire com-
porte, le maire est conduit à prendre
à rencontre de M. Saint-Jean un ar-
rêté de suspension. Cette mesure ne
doit pas être interprétée comme une
sanction mais comme une simple me-
sure administrative. »

Demandez notre catalogue.

Nom
Adresse



OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS

P U B L I C I T A S
NOUVEAU tél. 027 / 3 71

Calorie S.A. Sion
cherche

MONTEURS EN CHAUFFAGE
avec certificat de fin d'apprentissage et 5 ans de
pratique

apprenti dessinateur en chauffage

et apprenti dessinateur en ventilation

Condition : avoir réussi 2 ans d'école secondaire

Tél. (027) 2 11 71 heures de bureau
P 24 804 S

Nous cherchons

Vendeuses
qualifiées

pour nos rayons

Alimentation
Papeterie
Tabliers-corsets et soutien-gorges

Nous offrons :

—• semaine de cinq jours
— trois semaines de vacances ~ l> '
— caisse de retraite • ¦ ' ¦  > '¦ '..

\ — rabais sur les achats "¦"'•
— tous les avantages sociaux des grands magasins.

Adresser offres avec photo et références au chef du
personnel des Grands Magasins

PORTE NEUVE
loi. 2 29 5t. " I O N  Uft.*V

P 5 S

Nous engageons un

Gérant de supermarché
pour le Valais central.

Nous demandons :

une personne dynamique et expérimentée dans la distribution
de masse.

Nous offrons :

— place stable et bien rétribuée

— avantages sociaux d'une grande entreprise. -

Faire offres sous chiffre PA 53888 à Publicitas, 1951 SION

P 291 S

r
" •' , - • ,

'¦ ¦  i '• '

Nous cherchons

Décorateur
qualifié.

Nous offrons :

— semaine de cinq jours

— trois semaines de vacances

— caisse de retraite

— rabais sur les achats

— tous les avantages sociaux des grands
magasins.

Offres avec photo et références au chef
du personnel des Grands Magasins

•̂ P *&L*

PORTE NEUVE
lot 229 51 S I O N  N.S.A...

Entreprise de génie civil et bâ-
timent

¦ !:
; ¦•- *

: '
. ? 

¦ -

cherche pour entrée Immédiate pour son
chantier d'Anzère sur Sion

deux grutiers
un conducteur de trax
. u fe  ¦.; ,'. .. ¦ ¦ ¦ i . l'-

en possession du permis de conduire'.
- r -  ."K -i<: ..jaodr» * .-J' .; > .T -, . ¦ , —.

.¦,»i ,.-;,-,.'i-, : ÔJàifl «i J.-i -,.; x, . .;,ig V ; ¦.::

} "4^MiïK 'm6 Y2 19 02;
• ;i - . tri ¦̂¦) 1< I I I \VJ ¦:. ' ¦•¦¦ "n" :n -i *.

.' • "•' ,. Î O- :. ¦' ,̂1 > *'-, ' ' 
¦¦ -59 - • ¦ • >

¦
¦ . - ¦;, ¦ ,» ,.i; . .

s 
¦

. ¦ : st- Nous cherchons, tout de suite ou date à con-
venir ; j  - . . .

S E C R E T A I R E
- J ou- '

EMPLOYEE DE BUREA U
avec formation commerciale et bonnes con-
naissances d'allemand.
Agréable ambiance de travail, bon salaire.
avantages sociaux, semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae, photo et prétentions
de salaire à : H. MULLER. fabrique de moules, Châteauneuf-
Conthey, poste 1Ô62 Pont-de-la-Morge.
Tél. (027) 8 16 84.

Entreprise de Martigny demande

une secrétaire
pour son service des paies et secrétariat.

Entrée Immédiate ou à convenir.
Ecrire sous chiffre PA 65464 à Publicitas
.1951 Sion.

L'administration communale
de Chamoson
met au concours LE POSTE de

secrétaire-
caissier

CONDITIONS : diplôme d'une école officielle
de commerce ou formation équivalente.
Entrée en fonction : 1er juillet 1968.
Traitement : à convenir.
Caisse de prévoyance ; avantages sociaux
et congés conformément au règlement des
fonctionnaires de l'Etat du Valais.
Les offres de service doivent être adressées
à l'administration communale de Chamoson
pour le 10 avril au plus tard.

Cherchons pour Lon-
dres

jeune fille au pair

entrée début mai
très bonnes condi-
tions.

Tél. (027) 2 41 77.

D a m e  ayant plu-
sieurs années de
pratique cherche

travail de bureau

à domicile. Faire
offres écrites sous
s o u s  chiffre P A
24883 è Publicitas ,
1951 Sion.

On demande pour en-
trée le 1er mal ou
date à convenir

jeune fille
pour le service du
tea-room. 7 heures
- 19 heures. Débu-
tante acceptée. Mar-
tigny.

Tél. (026) 2 20 03.
P. 65465 S

Homme d'expérience
bon organisateur ,
cherche place de

magasinier
à la demi-journée ,
dans la région de
Martigny.

Tél. (026) 2 26 52 en-
tre 12 et 13 heures

On cherche

2 sommélières

pour tout de suite ou
à convenir.

Tél. (021) 61 27 72.

Nous cherchons

apprenti bobineur
en électricité

S'adresser au

Tél. (027) 2 72 45.

P 21761 S

Hotel-restaurant
cherche

cuisinière

éventuellement per
sonne sachant cuire.
Entrée tout de suite

Faire offre sous chif
fre PA 24672 à Pu
blicltas SA,
1951 Slon.

Secrétaire
qualifiée
cherche
travail de bureau à p 22 B
domicile

PCPir7847iS0Uàs Public 6 Travaux de bureau
tas , 1951 Sion.

P 17471 S

On demande dans
restaurant de mon-
tagne bien situé avec
clientèle régulière

sommelière
Débutante acceptée.
Traitement fixe plus
les pourboires du
restaurant. Convien-
drait pour personne
désirant changer
d'air.
Tél. (026) 8 14 56.

P 24820 S

Jeune mécanographe

cherche place
comme employé de
bureau (sans sténo),
•égion Martigny-Sion.

Ecrire sous chiffre
PA 24775 à Publici-
tas , 1951 Sion.

P 24775 S

Première
coiffeuse
cherche place dans
les environs de Mar-
tigny, Monthey ou
Montreux. Faire offre
écrite sous chiffre P
17493 à Publicitas,
1951 Sion.

P17493 S
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Dessinateur en bâtiment
10 ans de pratique

cherche place
région Valais central.

Faire offre écrite sous chiffre
P 17485 è Publicitas, 1951 Sion.

P 17485 S

Entreprise de carrières du Valait
central engage

chauffeur
expérimenté sur trax à pneut.

Entrée tout de suite, Travail toute
l'année. Faire offres avec pré-
tentions sous chiffre PA 24765 i
Publicitas, 1951 Sion.

Montana-Crans
Je cherche

chauffeur-livreur
Place stable et bien rétribuée. En-
trée à convenir. Faire offre soûl
chiffre PA 24653 à Publicitas
1951 Sion.

Cuisinier-chef
cherche place

en station ou Valais central. Libre
le 1er juin ou à convenir. Ecrira
sous chiffre P 17465 a Publicitas,
1951 Sion.

BUFFET GARE - BEX
Tél. (025) 5 21 53.
cherche

SERVEUSE
Entrée tout de suite ou à convenir,
logée, gains intéressants.

aide de cuisine
et de maison

Hôtel Derby, Montana
T6Ui(027) 7 32 15.

chauffeur
poids lourd

place stable. Bon salaire à personne
qualifiée. Entrée tout de suite ou à
convenir.
Offres à : E. Marclay, transports, 1870
Monthey. Tél. (025) 4 22 40.

L'Hôtel de ville à Bulle. Tél. (029)
2 78 88 cherche
pour tout de suite ou pour date à
convenir, •

cuisinier expérimente
sachant travailler seul.
Place stable.

Faire offres avec références et certi
ficats.

cherchés à Sion et environs par
employé consciencieux

Expérience : dispatching train et ca-
mions. Connaiss / ice des langues.
Faire offres sous chiffre AS 7813 S
aux Annonces suisses S. A. « ASSA »,
1951 Sion.

AS 639 S

G. DUBUIS & Cie S. A., appareils sani-
taires en gros, 1951 Sion.

cherchent pour entrée immédiate ou date
à convenir,

un aide - magasinier
en possession d'un permis de conduire
et ayant si possible déjà connaissance
de la branche sanitaire.

Faire offres détaillées par écrit.

Appartement de 4 pièces

à louer à Martigny, dans immeu-
ble neuf , quartier agréable près
du centre.

Loyer avantageux ; disponible tout
de suite ou pour date à convenir.

Tél. (026) 2 24 09.
P 853 S I
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.Les élections valdotaines

VOYAGE GRATUIT
POUR LES EMIGRES DE SUISSE

MARTIGNY. — Lors des élections régionales, tous les Valdotains travaillant
en Suisse pourront se rendre au val d'Aoste pour accomplir leur devoir de
citoyens en utilisant gratuitemen t — pour l'aller et le retour — les cars mis
à leur disposition par le Centre assistenziale per gli emigrati d'Aoste.

Ce sevice gratuit de transport est prévu en faveur de tous les émigrés de
Suisse romande avec départ samedi matin 20 avril et retour le dimanche soir
21 avril 1968.

Voici les heures de passage des cars en Suisse romande : Genève, départ
à 7 heures précises de la gare routière ; Lausanne, départ à 8 h. 30 précises,
de la gare du métro d'Ouchy ; Vevey, départ à 9 heures précises de la place
de la Gare ; Martigny, départ à 10 heures précises de la gare.

Pour les Valdotains de la région, prière de s'inscrire auprès de Madame
Inès Avoyer, présidente de la section , à Martigny-Bourg.

t le Chanoine Joseph FARQUET
VOLLEGES. — Dans le cours de la ma-
tinée de ce lund i de Semaine Sainte,
tes paroissiens de Vollèges, voyant leur
église et la cure demeurées fermées, ne
tardèrent pas à s'inquiéter : ayant for-
cé l'entrée du presbytère, ils décou-
vraient inanimé dans son lit leur pas-
teur très aimé, le chanoine Joseph Far-
quet qui , selon le médecin appelé aus-
sitôt, avait sans doute été emporté à
l'aube par un infarctus. En l'absence du
vicaire, ce fut le chanoine Bruttin , cha-
pelain à Bagnes, qui vint d'urgence don-
ner l'Extrême-Onction à celui qui s'était
endormi pour l'éternité.

La peine des paroissiens et des con-
frères, des parents et des amis est d'au-
tant plus grande que rien ne laissait
présager ce départ brutal. Sans doute,
il y a quelques années, un accident
de la route avait immobilisé quelque
temps M. Farquet à l'hôpital de Mar-
tigny, mais U s'était fort bien remis
de ses blessures dont il avait conservé
seulement quelques marques au visage
comme un rappel à la prudence. On sait ,
aussi, maintenant , que le docteur lui
avait demandé, récemment, de se sur-
veiller, et l'on peut penser que le cher
défunt ne prit pas la recommandation
très au sérieux et qu 'il ne sut pas se
ménager.

Joseph-Antoine Farquet était origi-
naire de Vollèges où il était né le 23
juill et 1912 et où il avait été baptisé
dès le lendemain par le chanoine Alexis
Abbet, alors curé. Le 5 juin 1918 il
recevait la Confirmation des mains de
Mgr Jules-Maurice Abbet , évêque de
Sion, qui faisait alors sa dernière tour-
née pastorale et qui mourait un mois
après, le 11 juillet.

Le jeune Farquet était tout naturel -
lement attiré par son église parois-
siale, voisine de sa maison familiale,
et, sentant dans son cœur l'appel de la
vocation, il vint à 12 ans au collège de
Saint-Maurice pour y apprendre le la-
tin , comme on disait alors d'un jeune
homme qui s'orientait vers le sacerdo-
ce. Après sa rhétorique, il demanda à
entrer à l'Abbaye où il revêtit l'habit
canonial en la fête de saint Augustin,
le 28 août 1932.

Trois semaines plus tard, Mgr Bur-
quier recevait la consécration épisco-
pale et le chanoine Haller , aujourd 'hui
evêque-abhé. lui succédait à la tête du
noviciat. C'est sous sa direction et à
l'Abbaye même que M. Farquet passa
toutes ses années de formation : no-
viciat, lycée et maturité , théologie et
ordination. Le 25 mars 1939. en la fête
de l'Annonciation, il était enfin ordonné
prêtre par Mgr Burquier avec son grand
ami de toujo urs le chanoine Patrice
Wrgères. lui aussi trop tôt disparu.

Le chanoine Farquet célébra sa Pre-
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MARTIGNY — Dimanche soir, le jeune
Emeric de Montferrand , âgé de 9 ans,
excellent skieur,, en séjour à Verbier,
n'avait pas rejoint le chalet de ses
parents. Il était parti en excursion
dans la région de Savoleyres où on l'a
aperçu en compagnie d'un autre skieur,
médecin habitant à Caen.

L'alerte fut déclenchée et plus de
100 hommes — professeurs de ski, co-
lonne de' secours, employés des télé-
phériques — passèrent la région au
peigne fin , une région enveloppée de
brouillard.

Les recherches ont été rendues dif-
ficiles car une couche de neige de 15
cm est tombée dimanche, effaçant tou-
tes les traces.

Lundi matin, tôt, on était sans nou-
velle des disparus. Etaient-ils descen-
dus sur les Mayens de Saxon ? Sur
ceux de Riddes ? Avaient-ils passé la
nuit dans une « ître », une grange ?

On a également tenté de poursuivre
les recherches avec un hélicoptère.

LEVER DU JOUR TRAGIQUE :
DEUX MORTS

Emeric de Montferrand avait parti-
cipé, dimanche après-midi, à un con-

miere Messe solennelle le lendemain, à
l'église abbatiale, et le chanoine Bus-
sard fut le prédicateur de circonstance.

A l'automne, M. Farquet fit ses pre-
mières armes au collège, comme profes-
seur de religion, d'allemand, d'histoire,
de géographie et d'arithmétique. L'an-
née suivante, il était chargé du cours
spécial de français pour les élèves de
langue étrangère, auquel s'ajoutera , dès
1941, la surveillance des externes.

En 1944, le chanoine Dayer remplace
le chanoine Rageth comme recteur du
collège et M. Farquet reçoit le titre,
nouveau, de préfet de l'externat, qu'il
conservera jusqu'en 1949. Lorsqu'il quit-
tera cette fonction , le rapport annuel
du recteur lui rendra un juste hom-
mage : « A l'externat, dit ce document,
nous avons eu à regretter le départ
du bon chanoine Farquet, appelé par
ses supérieurs au poste délicat de rec-
teur à Verbier. Les externes le véné-
raient comme un père. Tous ceux qui
ont travaillé avec lui n'oublieront pas
sa compréhension et son dévouement. »

L'orientation pastorale qui sera désor-
mais toute la vie du chanoine Farquet
ne marquait pas pour lui un brusque
changement. Au cours des années pré-
cédentes déj à, en effet , il s'était dé-
voué, à côté de ses charges pédagogi-
ques, au service des fidèles de Dorénaz ,
dont il fut le desservant dominical du-
rant un an, puis de la paroisse de
Lavey-Morcles, dont il fut curé de sep-
tembre 1942 à septembre 194G. Devenu
recteur de Verbier en 1949, il y restera
jusq u'à l'automne 1957 : il fut alors ins-
tallé, le 23 octobre, comme curé de
Vollèges, où la mort vient de l'enlever
après un bienfaisant ministère de plus
de dix ans.

Il pouvait , certes, paraître délicat de
prendre la direction de la paroisse mê-
me dont il était originaire, mais M.
Farquet sut remplir sa mission avec un
tact parfait. Sa bienveillance compré-
hensive, sa chaude cordialité, son dé-
vouement total ne tardèrent pas à lui
conquérir l'estime et l'attachement de
tous. Avec ses paroissiens, avec leurs
autorités, il eut aussi la joi e de pouvoir
prendre sa part à des tâches importan-
tes comme la construction de la nouvelle
église de Levron, dont on loue l'aspect
moderne, les lignes élégantes, l'équili-
bre des volumes.

De son côté , l'église paroissiale de
Vollèges possède un remarquable clo-

cher gothique qui date des environs de
1500 et pour l'achèvement duquel l'abbé
de Saint-Maurice Jean Bernardi d'Allin-
ges fit en 1507 un don de deux cents
ducatons : le chanoine Farquet fut par-
ticulièrement heureux de pouvoir faire
classer officiellement ce monument, de
le restaurer avec tout le soin désirable
et de l'enrichir encore d'une nouvelle
cloche. , _ : ,

En toutes choses M. Farquet mettait
son cœur et sa piété ; aussi ne comp-
tait-il que des amis. Avec son vicaire,
le chanoine Josy Roduit, il entretenait
une harmonie complète faite de confian-
ce et de collaboration;

Daigne la Vierge Marie, dont M. Far-
quet invoquait le patronage sous le ti-
tre aimé de Notre-Dame du Scex sur
son mémento d'ordination, l'accueillir
près de son Fils comme le bon et fi-
dèle serviteur de l'Evangile.

L.D.L.

Mme Louis Moret
n'est plus

CHARRAT. — Aujourd'hui est condui-
te à sa dernière demeure Mme Louis
Moret, née Marcelle Giroud, de Char-
rat.

Agée de 46 ans seulement, minée par
une terrible maladie elle s'en est allée
après de pénibles souffrances, suppor-
tées avec courage et résignation.

Epouse modèle, aimant les enfants,
mais n'ayant pas eu la joie d'en avoir
Mme Moret laisse le souvenir d'une
personne agréable et discrète.

A toute sa famille, en particulier à
son époux, M. Louis Moret, député-
suppléant, et à son beau-frère, M. Fer-
nand Volluz, conseiller communal, vont
nos plus sincères condoléances.

La route brûlante
MARTIGNY. — C'est ce soir mardi

que Cinédoc passera, sur l'écran du
cinéma Etoile, à Martigny, le film de
l'expédition de Martin Schliessler, pas-
sionnant, -"plein d'imprévus, en ciné-
mascope et en couleurs, parlé fran-
çais : « Du Caire au Cap »,22.000 ki-
lomètres à travers le continent noir.

Des vestiges de l'antiquité égyptien-
ne à ceux d'une expédition moderne
vaincue par la soif , à travers le dé-
ser de Nubile. Les Dinkas, qui vivent
nus et sont actuellement les hommes
les plus grands du monde — le monde
des nains de la foret vierge — gla-
ciers et volcans — le paradis des ani-
maux dans un paysage encore intact
Problèmes posés par les différences
de races, de peuples et de religions.

Un film remarquable qui saisit les
spectateurs et donne de l'Afrique, mon-
de haut en couleurs, une imprescsion
ineffaçable.

Martigny - Bâtiaz ] Vj  1
Tél. (02G) 2 15 76 \ 
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où l'orchestre seul est une
attraction.

R. Granges
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Plus de 100 hommes, la police, des chiens, ont

patrouillé pour tenter de retrouver Emeric, le fils

du comte de Montferrand, et un médecin français

cours de ski-bob avec des camarades,
concours qui eut lieu sur la piste de la
Tournelle (entre la Pierre-Avoi et Sa-
voleyres). La manifestation terminée,
il chaussa ses skis avec l'intention de
rejoindre la station de Verbier. L'en-
fant s'égara dans le brouillard et c'est
à cet instant , probablement, qu 'il ren-
contra le Dr Jean-Pierre Champon ,
âgé de 45 ans, père de trois enfants ,
habitant Caen, victime de la même mé-
saventure. Unissant leurs efforts, les
deux skieurs descendirent par erreur
sur le versant nord de la Pierre-Avoi.
L'enfant garda ses skis aux pieds tan-
dis que l'adulte les abandonna. Ils em-
pruntèrent un couloir très raide, firent
une glissade dans les rochers. C'est aux
pieds de ceux-ci qu'une colonne de se-
cours les découvrit , vers 9 heures, lun-
di, à 200 mètres l'un de l'autre. Le
gosse était encore en vie mais ne tarda
pas à succomber.

Les deux corps furent conduits par
hélicoptère à la morgue de Martigny.

Il appartint au curé de Verbier. i-
noine Rouiller, à M. Gilbert Roux , di-
recteur du bureau des renseignements
de la station, au médecin , d'aller annon-
cer la triste nouvelle aux familles.

A ce sujet, Téléverbier S.A., dont les
employés participèrent activement aux
recherches, communique :

Dimanche 7 avril , un brouillard épais
a recouvert les montagnes dominant
Verbier et notamment la région de Sa-
voleyres.

Un médecin français et un enfant de
9 ans se sont perdus dans la montagne;
au lieu de redescendre sur Verbier, au
sud de Savoleyres, ils ont emprunté un
grand couloir rapide au nord de la
Pierre-à-Voi.

Des recherches ont été entreprises
immédiatement et se sont poursuivies
toute la nuit. Le touriste et l'enfant ont
été trouvés dans le courant de la
matinée du 8 avril. Ils avaient fait une
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Concert du chœur mixte Sainte-Cécile

ARDON. — Dimanche soir, un nom-
breux public se pressait au hall popu-
laire pour assister à la soirée du chœur
mixte Sainte-Cécile d'Ardon-Magnot.

Les membres de la société avaient
également monté deux comédies qui
donnèrent au public l'occasion de se
dilater un moment la rate.

Dans son allocution, le président de
la société, M. Michel Coppey, le distin-
gué auteur, compositeur, chanteur, co-
médien et, à l'occasion maître-menui-
sier, remercia le public d'être accouru
si nombreux. H marqua la reconnais-
sance de la société au directeur, au sous-
directeur M. Marco Bérard et à l'orga-
niste, M. Jean Kuehnis en leur remet-
tant un cadeau fort appréc ié.

Lors de la réception qui suivit, nous
eûmes l'occasion d'entendre le président
de la commune, M. Pierre Putallaz, qui
apporta le salut des autorités, le direc-
teur de la société , M. Udry, président

La Confirmation
à l'Eglise réformée

de Sion
Le dimanche des Rameaux est le

grand jour de la Confirmation . La salle
paroissiale s'est trouvée occupée jusqu 'à
la dernière place. La cérémonie était
présidée par M. le pasteur Charles Ga-
lay, desservant de la paroisse protes-
tante de Sion. Huit jeunes filles et onze
jeunes gens se sont présentés.

Les catéchumènes 1968 sont donc: Ni-
cole Buttet , Isabelle Cavin , Christiane
Charles, Marie-José Deslarzes, Josée
Fracheboud, Marie-Claude Gay, Fabien-
ne Gfeller, Anne-Lise Millier. - Claude
Deladoey, Patrick Dorsaz, Hans Farner,
Bern ard Giner, Michel Juillerat , Ri-
chard Lorétan, Michel Minnig, Jacques
Petitpierre, Daniel Sauthier, Gérard
Soldati.

Avec nos félicitations, nous leur sou-
haitons une sereine entrée dans leur
majorité spirituelle.

chute dans les rochers et avaient, helas,
cessé de vivre.

AVIS AUX HOTELS DE VERBIER

Nous ne pouvons que recommander
une stricte prudence à la clientèle de
Verbier. En cas de mauvais temps,
suivez les pistes balisées et prenez
conseil auprès des employés des télé-
phériques.

Les 40 ans de la
F0MH à Martigny

MARTIGNY. — II y a quarante ans
qu 'un groupe d'ouvriers travaillant en
usine plus particulièrement, décidaient
de se grouper pour former la sect:on
martigneraine de la FOMH. Epoque
héroïque au cours de laquelle ils fu-
rent l'objet de toutes sortes d'actes
de rétorsion et de pressions.

Mais ils avaient la foi , un idéal , une
situation à défendre. Ce n'est qu'au
cours des ans qu 'ils acquirent enfin
droit de cité et dimanche, sous la pré-
sidence de M. Marcel Pilliez, conseil-
ler communal à Martigny, ils avaient
le plaisir de fêter cet anniversaire... et
une douzaine de membres fondateurs
faisant encore partie de la section.

Ce sont : MM. Pierre Baumann , Ga-
briel Bourgeois, Hermann Bourgeois,
Joseph Bourgeois, Raoul Chastonay,
Henri Cretton, Maurice Damay, René
David , Adrien Formaz, Clovis Marti-
nal , Auguste Michaud et André Sar-
rasin.

Au cours de cette cérémonie, le
président rappela encore la mémoire de
trois membres décédés pendant le der-
nier exercice : MM. Aloys Sarrasin,
Paul Michaud et Albert Jacquemettaz.

La réunion de dimanche s'est ter-
minée par une conférence du secré-
taire central , M. Lucien Huguenin qui
parla du syndicalisme actuel.

du chœur mixte de Vétroz et M. Jean
Séverin qui , en l'absence du président ,
représentait la Chanson des Fougères,
de Châteauneuf.

Les membres du chœur mixte d'Ar-
don, furen t particulièrement touchés de
voir la nombreuse délégation du chœur
de Vétroz qui était venu les encou-
rager.

Pour conclure, nous félicitons chaleu-
reusement le chœur mixte d'Ardon,
pour la magnifique soirée qu 'il nous a
offerte et nous formulons nos meilleurs
vœux de succès pour la suite de sa sai-
son musicale.

Excellent concert
à Saint-Léonard

ST-LEONARD. — Un public nombreux
a répondu, dimanche soir, à l'appel des
chanteurs de « La Léonardine » que pré-
side M. Charles Dubuis et que dirige le
professeur Pierre Chatton.

On attendait beaucoup de cette audi-
tion et, à vra i dire, les auditeurs n'ont
pas été déçus de la prestation de leurs
artistes grâce au dévouement et aux
qualités du directeur qui a su tirer le
maximum de chacun de ses subordon-
nés. Rarement il a été donné à la popu-
lation de St-Léonard d'assister à un
aussi grand concert spirituel. Le chœur
mixte est à féliciter pour avoir fait ap-
pel à trois solistes de l'orchestre de la
Suisse romande qui n 'ont pas manqué
de faire de cette soirée une réussite
complète. On eut l'occasion d'entendre
successivement le chœur mixte qui in-
terpréta des œuvres de toute grande
valeur , le trio de la Suisse romands,
qui joua des fantaisies grégoriennes
avec une sûreté et un rythme impec-
cable. Le clou de la soirée, mis au point
par le compétent directeur , fut sans
conteste la pièce : « Chansons spirituel-
les », chef-d'œuvre dont les paroles sont
extraites des poésies de Clément Ma-
rot et mis en musique par M. Chatton
lui-même.



Page 16

¦
¦

£^^2

Pour vos repas de fêtes...

Garniture «Bouchées à la Reine
I 1RR ̂ la boîte de 480 g. 

UU

¦ Salami «Citterio» --.¦ 1.75¦ 9 m_ Bindone 100 g. /

¦ Poulets français «Val-clair»
¦ 9 on
¦ le derru-kilo / Tj iij
¦MM "-

¦ Eau-de-vie de vin français
n << ANDRÉ TEISSEDRE », 41 degrés , la bouteille de 7 dl 11 H«l

¦ Scotch Whisky » --10.90
M « KEEP SMILING », 41 degrés,
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3 .* /orte Neuve
r SION

Nouvelliste et Feuille d'Avis du Valais - Publicité

H. .

Vos annonces dans ce quotidiei
... auront un succès certah

I 

SUPER RABAIS
Notre grande liquidation totale continue
autorisée jusqu'au 15 avril.
Nous sacrifions à des prix incroyables, le solde de
toutes nos collections.

Robes - Manteaux - Costumes - Pulls.
Pantalons - Ensembles jersey.

Rabais 60-80-90%
Tout doit disparaître pour le 15 avril.

Profitez de cette offre extraordinaire

ROYAL BOUTIQUE - SION
Rue des Remparts

A remettre cause départ à l'étranger

beau salon
de coiffure
pour dames. Plein centre de ville, 10
places. Excellente affaire.
Appartement à disposition:
Prix : 38.000 fr.
Tél. (heures de travail) : (039) 2 76 50
ou heures des repas (039) 3 45 69.

P43 N

Kiosque a journaux
débit de tabacs sur grand passage à
à Aigle à remettre pour cause de dé-
cès.
Important chiffre d'affaires.

Renseignements sous chiffre PL 33982
à Publicitas 1002 Lausanne.

P 386 L

locaux commerciaux
bien situés. Conviendraient pour ma-
gasin, bureaux ou pharmacie-dro-
guerie.
Ecrire sous chiffre PA 24720, à Pu-
blicitas, 1951 Slon.

P 24720 S

chalet
comprenant : 3 chambres à coucher
de 2 lits, dont une avec eau couran-
te, salle de bain, cuisine moderne,
garage, téléphone.
Situation : zone commerciale.
Facilités de paiement. Agences d'abs-
tenir.

Ecrire sous chiffre H 21630 U, à Pu-
blicitas , 2501 Bienne.

A louer à Sion, à messieurs, pour
tout de suite ou date à convenir,

chambres
indépendantes

meublées, tout-edrifort. Centre ville.
Tél. (027) 2 34 79?» ''¦>¦' ''-
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Affaire de tout premier
ordre

A vendre sur plan dans station va
laisanne en plein essor

restaurant-snack
dans nouvel immeuble situé au centre
de la station.
En attendant, le preneur pourrait dé-
jà exploiter une cantine.
Pour traiter : 200.000 fr.
Ecrire sous chiffre OFA 5483 L, à
Orell Fùssl i-Anonces , 1002 Lausanne.

cantine
démontable, pour l'exploitation provi-
soire d'un café dans station valai-
sanne.
Faire offres sous chiffre OFA 8445 L
Orell Fiissli-Annonces, 1002 Lau-
sanne.

bâtiment locatif
et commercial

Bonne situation. Bon rapport.
Tél. : 5 12 01, pendant les heures de
bureau.

A vendre
A enlever tout de suite un

baraquement
de chantier

6 x 8 ,  comprenant 7 fenêtres dou-
ble vitrage, Installation de bains
et W. -C. et boiler électrique, le tout
a l'état de neuf. Répartition Inté-
rieure à volonté. Conviendrait
pour chalet de vacances.
S'adresser sous chiffre PA 24593
è Publicités, 1951 Sion.

P 24593 S

Appartements à louer
Sion-Ouest.

Situation tranquille et dégagée, plein mi-
di, parc privé.

3 pièces et demie, 77 m2 -4- loggia 5
m2, libres 1er juin ou à convenir.

S'adresser sous chiffre PA 24788 à Pu-
blicitas. 1951 SION ou téléphoner (027)
2 12 75.

MARTIGNY - LA BATIAZ

Enchères publiques
Les hoirs de feu Ernest Favre, à La Bâtiaz. vendront par voie d'enchères publi-

ques, qui se tiendront le jeudi 11 avril 1968, à 16 heures, au café du Pont, à
La Bâtiaz, les immeubles suivants , sis sur territoire de l'ancienne commune d*
La Bâtiaz :

Art. 748 Fo 3 No 10 Rière le Château , vigne. 94 m2.
Art. 749 Fo 3 No 20 Rière le Château , vi gne. 35 m2.
Art. 745 Fo 3 No 1a Rière le Chêteau. vigne. 133 m2.
Art. 746 Fo 3 No 1b Rière le Château , vigne. 172 m2.
Art. 747 Fo 3 No 2a Rière le Château , vigne. 49 m2.
Art. 751 Fo 3 No 49 Les Ciseaux, champ. 826 m2.
Art. 4242 Fo 23 No 100 Courtils-Neufs- , champs. 2880 m2
Art. 4233 Fo 10 No 95 Maraîches-Neuves. marais . 2518 m2
Art. 522 Fo 14 No 33 Belluart, champ. 561 m2
Art. 1119 Fo 14 No 32 Belluart, champ, 605 m2

Sur terre de Martigny-Combe
Art. 6078 Fo 23 No 13 Châtel y, vigne, 529 m2

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.

p. o. Me Victor Dupuis, notaire , Martigny

P 65447 S

Programmes de maturité fédérale
1969 et 1970

L'Institut Cybernétès, ayant fait passer ses candidats à la
session de printemps et en présentant d'autres à le session
d'automne, reconstitue actuellement ses équipes de prépa-
ration pour les sessions de printemps et d'automne 1969 :
1) branches secondaires, ex. oraux, 4 places disponibles ;
2) branches principales, écrit et oral (types latin-grec, lan-

gues, scientifique), 5 places ;
3) maturité commerciale (printemps seulement), 2-3 places;
4) pour les sessions de 1970 les équipes nouvelles de

huit élèves sont en formation : inscriptions dès main-
tenant.

L'Institut ne reçoit que des Internes, dont quelques jeunet
filles. Il donne une formation complète, avec un enseigne-
ment très accéléré, fondé sur les particularités psycho-
somatiques de chaque élève reconnues par des méthodes
en exclusivité.
Il présente aussi chaque année des candidats aux bacca-
lauréats français.
Les amateurs son Indésirables.
Organisation des nouveaux cycles dès le 16 avril.
Institut Cybernétès. Ecole-pilote. Centre d'orientation et de
formation. 1803 Chantonne, tél. 51 51 25.

Où Irez-vous cette année ? En Autriche 1
Un voyage pas très long, mais riche en
événements dans un un pays combien en-
chanteur. Nous vous proposons d'allar è

Cette année également ne manquez pas
de visiter

Vienne
Un voyage particulièrement intéressant
et varié que nous organisons chaque
semaine durant toute l'année. Ainsi no-
tre bagage d'expériences est au grand
complet.

Prix forfaitaire 8 jours : 530 fr.

Demandez le prospectus.

3283 KALLNACH. Tél. (032) 82 28 22

la Hollande
en fleurs , ses vastes plantations de tu-
lipes , de jacinthes , les moulins à vent et
les champs magnifiques , sans compter de
très intéressantes villes. Trois voyages en
« Marticar - vous attendent , voyages que
nous organisons régulièrement durant
toute l'année :

Grand tour

8 jours
Rhénanie -

6 jours
Amsterdam

4 jours

Demandez le prospectus auprès de
votre agence de voyage

ou chez nous

de Hollande :

560 fr
Hollande - Belgique :

395 fr
- Bruxelles :

280 fr
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PANORAMA

DU VALAIS

Dans le cadre de I

du Touring-Club Suisse : Sécurité encore, sécurité davantage

Petits et grands soucis de M. Bender (II)
Dans notre article d hier , nous avons

suivi le conseiller d'Etat Bender dé-
montrant  à l'évidence que l'HOMME
est le point d'impact numéro un dans
la lutte gigantesque qu 'il faut mener
contre les accidents. La formation
beaucoup plus poussée et l'information
constante de l' automobiliste sont les
clés de voûte d'un système qui doit
être mis au point le plus rapidement
possible. '.

Il est intéressant , aujourd'hui , de
connaître le point de vue du chef du
département de justice et police sur
d'autres questions actuelles.

Les dangers de l'alcoolisme sont évi-
dents . Les abus doivent être punis
sévèrement.

Il est par contre indiqué, surtout
pour un bon Valaisan soucieux de
l'écoulement normal de ses produits,
de savoir à peu près ce qu'il peut boi-
re comme vins ou spiritueux, lors d'un
repas par ' exemple, sans atteindre le
fatidique 0,8 %o.

L'orateur gouvernemental approuve
donc le test qui a été fait à Martigny
sous les . auspices de la police canto-
nale et de l'Ordre de la Channe.

oces d or a Uvrier

Pour fêter le 50e anniversaire de
leur mariage, les époux Alfred Bo-
vier-Revaz avaient invité leur nom-
breuse progéniture à une solennité fa-
miliale. La journée commença par la
messe anniversaire célébrée par l'abbé
Vannay, révérend curé de St-Léonard,
è la chapelle de pèlerinage St-Nicolas
de Flue.

Après cet office anniversaire où tous
les assistants se sont approchés de la
table sainte, on quitta ce lieu si pro-
pice à des manifestations familiales
pour répondre à l'invitation de M.
Bovier, frère du jubilaire, afin de trin-
quer à la santé des époux Alfred Bo-
vier-Revaz. C'est aussi là. au buffet

Montana-Vermala
Patinoire d'Y-Coor

Mercredi 10 avril à 11 h.

rond gala
International
de patinage

avec participation de

W. Schwarz
champion olympique 1968

et

E. Daelzer
champion du monde 1963

Des jeunes devant le Tribunal d'arrondissement de Sion

assemblée annuelle de la section valaisanne

^̂ MÊÊÊÊBimssgmÊmm :4iMhi

Le Tribunal d arrondissement de Sion s'est réuni hier après-midi pour
juger deux affaires très différentes l'une de l'autre, mais dans lesquelles
étaient impliqués des hommes très jeunes.

A côté de M. Louis de Riedmatten, président de la Cour, se trouvent MM.
Paul-Albert Berclaz et Pierre Delaloye.

Me André Franzé fonctionne comme greffier.
Le Ministère public est représenté par Me Louis Allet, procureur.

Il s'étonne des commentaires dérai-
sonnables, notamment du secrétariat
anti-alcoolique suisse. Les irréductibles
abstinents n'ont voulu voir dans ce
test qu 'une basse manœuvre de propa-
gande pour les vins. Leur argumenta-
tion est..  imbuvable.

Qu'il s'agisse de vitesse ou de vin ,
tout est dans la mesure.

Evoquant le projet de loi sur les
auberges (qui va remplacer une légis-
lation vieille d'une cinquantaine d'an-
nées) les milieux presque identiques
ont reproché à nos autorités de ne pas
prévoir un chapitre particulier de lutte
contre l'alcoolisme.

M. Bender affirme que cette criti-
que est injustifiée car n 'importe quel
intéressé a pu participer à l'élaboration
de la loi. La Ligue anti-alcoolique
y a d'ailleurs été expressément invitée.

Une modification de la loi sur l'im-
position des véhicules à moteur va sans
doute agiter l'opinion valaisanne cette
année.

On se doute bien que cette modifi-
cation concerne essentiellement la taxe
auto. Suivant la tendance quasi géné-
rale, le projet , qui sera soumis en

de la gare, crée et tenu par les Bovier,
que fut servi le repas des noces d'or;
au menu, les spécialités Bovier. A la
table d'honneur le révérend curé Van-
nay prenait place aux côtés des époux
en fête.

M. Alfred Bovier est le fils d'Auguste
Bovier, propriétaire d'un domaine à
Uvrier , de vergers et de vignoble. Né
en 1894 il épousa .une des filles, Lucie,
de la famille Revaz, chef de culture
au domaine Curiger, à Bâtasse. Le ma-
riage fut béni à la cathédrale de Sion,
le 31 mars 1918, par le révérend cha-
noine Walter , curé de Sion. De cette
heureuse union sont nés deux enfants.
Gaston , qui fonda un foyer avec Mlle
Thérèse Gillioz qui lui donna deux
garçons et une fille, Andrée, alliée à
M. Maurice Durand, de Chippis, union
gratifiée d'une fille.

M. Alfred Bovier a fait prospérer les
terres de ses parents, a agrandi le do-
maine et le vignoble, amélioré les cons-
tructions d'une façon intelligente. Con-
vaincu de l'excellence de la race d'Hé-
rens, il a élevé des reines qui ont va-
lu des couronnes. Son dévouement pour
la chose publique a été reconnu par ses
concitoyens qui l'ont appelé à siéger
au conseil municipal de Sion. Il fut
le conseiller d'Uuwier de 1945 à 48 et
de 1952 à 60. Il s'attacha avec cou-
rage au développement de la belle
contrée d'Uvrier, gloire du verger va-
laisan et fier du renom dont bénéficie
'e Fendant d'Uvrier.

Que Mme et M. Bovier-Revaz accep-
tent nos compliments pour les 50 ans
d'heureuse union et nos voeux pour des
années de repos mérité, entourés de
l'affection de leur famille. Notre photo :
les heureux jubilaires.

mai au Grand* Conseil , prévoit une
augmentation dont le pourcentage reste
encore mystérieux.

Il faut souhaiter que l'on fasse preuve
de modération et que l'on pense sur-
tout à la foule des conducteurs pour
lesquels le véhicule n'est qu 'un outil de
travail. On vient ; de voir .ce qu'il en
a coûté aux Genevois de vouloir exa-
gérer. Les électeurs auront à trancher
ce problème assez rapidement après les
délibérations, de la Haute Assemblée.

A propos de la répartition d'un cer-
tain produit des taxes auto aux com-
munes, M. Bender rappelle l'intéressante
proposition du député Biderbost, pré-
sident de Naters. Cette suggestion ré-
volutionnaire sera sans doute prise en
considération, d'une façon ou d'une
autre, non seulement dans le cadre
d'une péréquation financière cantonale
mais selon un ensemble de dispositions
fédérales. On sait en effet que le can-
ton doit faire face à de lourdes dé-
penses pour l'entretien de toutes les
routes, principales et secondaires.

Un projet fédéral est à l'étude afin
de voir dans quelles mesures la Con-
fédération participera dans l'avenir à
ces frais d'entretien. Jusque là, il y a
beaucoup de chances pour ' que la ré-
partition actuelle de nos taxes auto
reste inchangée.

.Le chef du déptrrterhëmV de -justice
et ppUce;,5'arçête,0^n^n;isuc le pensum
quotidien qui lui es&T, ^Uge;:par 'les
multiples contraventions qu'il doit étu-
dier et ratifier.

Ne pensant pas pouvoir atteindre la
.sainteté et n'osant' 'pas se soucier de
popularité, il espère au moins pouvoir
rendre supportable cette tâche fasti-
dieuse >en la partageant avec ses prin-
cipaux collaborateurs et notamment
avec ceux du Service auto. Un pro-
jet est donc à l'étud e pour que le chef
du département n 'ait plus qu'à se pro-
noncer sur les retraits de permis.

Le conseiller d'Etat Bender, après
avoir annoncé la pose ces jours de
panneaux de vitesse conseillée à cer-
tains endroits de la " route cantonale,
ren d un très sympathique hommage à
la police cantonale et plus particulière-
ment à la brigade de la circulation pour
son travail et les compliments qu'on
lui adresse à causé de la courtoisie dont
font preuve la plupart des agents.

Sa conclusion ne peut que refléter
son souci majeur: ,  le comportement de
l'homme-chauffeur. Il souhaite donc
que celui-ci s'efforce de dominer ses
mauvais instincts en faisant preuve
surtout d'intelligence et de modération ,
afin que tous les usagers de la route
puissent jouir le plus longtemps pos-
sible . . .  de la vie.

— A.I;. —
(a suivre)

(VOIR AUSSI LE REPORTAGE
— gé — EN PAGE 19)

A la fraternité des malades dlérens
VEX — La fraternité des malades du
val d'Hérens devient de plus en plus
efficiente.

Vex avait déjà reçu, il y a quelques
mois, les malades de la région. L'accueil
avait été si généreux que l'invitation a
touché une cinquantaine de participants
et, après les rencontres d'Euseigne, St-
Martin et Mâche, celle de dimanche
peut s'inscrire en lettres d'or dans les
annales de la FCM hérensarde. Un
merci cordial à nos amis de Vex. Le
doyen Pannatier, curé de Vex et l'abbé
P. Follonier, curé de Vernamiège et
aumônier, étaient présents.

Après M. Louis Pitteloud, ce fut
M. Délèze, responsable du groupe de
Vex qui laissa parler son cœur pour une
bienvenue émouvante. Il salua parti-
culièrement MM. Pannatier et Follo-
nier, Mlle Jacqueline Lateltin, respon-
sable internationale, venue spécialement
de Fribourg, Angelo Barras , responsable
cantonal et le quatuor des « petits ca-
pus » toujours prêt à servir, sans ou-

s.yt.'.t.ys.y..y..y..'.v.vj v.y.\\w^
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Falsification du permis de conduire
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Les nommes R. J. et A. G. se trou-
vent au banc des accusés pour avoir
falsifié la date d'un permis de con-
duire, R. J. se voit reprocher, en plus,
l'ivresse au volant et la conduite d'un
véhicule sans permis.

Ce sont deux jeunes hommes de
moins de vingt-cinq ans qui se pré-
sentent à l'audience. Ils sont mariés et
pères de famille.

Us ne semblent pas avoir pris cons-
cience de leurs responsabilités.

Pour R. J., on apprendra qu 'il a été
opéré récemment d'une tumeur au cer-
veau.

— Je fais moins de bêtises mainte-
nant , dit-il.

On l'espère bien , car jusqu 'ici, il les
a accumulées.

Mais venons-en aux faits .
R. J. engage A. G. comme chauffeur

et commis-voyageur avec un salaire
de 1 200.— francs par mois. '

Une patrouille de police, effectuant
un contrôle, arrête la voiture dans
laquelle les deux hommes circulent. On
s'aperçoit que ces derniers sont en pos-
session de permis d'élèves-conducteurs
et que la date du permis de G. a été
corrigée.

— Ce n'est pas moi qui ai falsifié le
permis, déclare J. à l'audience.

— Ce n'est pas moi, rétorque G.
L'un des deux ment.. On ne saura

pas lequel.
Un peu plus tard, la police arrêtera

J. qui conduit une voiture en état
d'ivresse et sans permis.

J. est défendu par Me Pierre Putallaz.
G. par Me Léon Zufferey.

Dans son réquisitoire, Me Louis Al-
let met en relief les actes qui sont
reprochés aux deux accusés.

Pour lui , J. ne dit pas la vérité. Il
est allé chercher une machine à écrire
chez sa concierge. Comme elle n'en
avait pas, il en a obtenu une chez une
voisine. G. n'a pas protesté quand J.
a corrigé la date sur le permis. Il avait
peur de perdre son emploi. Les deux
hommes ont donc agi d'un commun
accord.

Tous les deux ont d'autres affaires
sur la conscience, particulièrement J
qui a été condamné à plusieurs repri-
ses avant son opération.

Le Procureur 'admet une responsabi-
pw (fi • , ¦ >, ¦ . ¦ ¦ ¦ ¦„¦¦¦

Ï̂Ïëùk filles avaient fait une fugue
iiiiiiiiiiiiiinniiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiin

colières qui n'avaient pas 15 en Suisse romande. Les parents feraientDeux ecolieres qui n avaient pas 15
ans avaient quitté le domicile de leurs
parents dans une localité du centre du
Valais.

En auto-stop, elles gagnèrent Marti-
gny, puis Sion où elles se retrouvè-
rent sur le quai de la gare. Elles fu-
rent abordées par deux jeunes italiens,
les nommés B. et V. Ceux-ci leur fi-
rent la proposition de retourner en leur
compagnie à Martigny. Comme elles
n'avaient pas d'argent, ils payèrent le
billet de chemin de fer. Us se retrou-
vèrent les quatre dans un tea-room,
puis allèrent dans deux cafés. Plus
tard , ils revinrent à Sion. Ils passèrent
le restant de la soirée dans un éta-
blissement public. Au moment de la
fermeture, les filles déclarèrent qu'elles
avaient perdu la clef de leur chambre.
Elles venaient soi-disant de Paris et
affirmèrent qu'elles avaient l'une et
l'autre dix-huit ans. Les jeunes ita-
liens avaient moins de vingt ans. Ils
se faisaient appeler Antone et Joseph.
Le quatuor alla se loger pour la nuit
dans une chambre dans les combles
d'un immeuble au bas de la ville. Là,
il se passa des choses que la morale
réprouve et qui tombent sous , le , coup
de l'article 191 du - CPS : attentat à la
pudeur des enfants.

Si nous an parlons, ce n'est pas pour
exploiter ces faits comme le font les
journaux à sensation. Mais pour met-
tre en garde les parents et les jeunes
gens. Trop d'affaires de ce genre sont
en mains des tribunaux un peu partout

blier Mme Colette Comina qui a per-
mis l'éclosion de cette fraternité.

Dans son allocution très sensible,
Jacqueline mit l'accent sur la joie,
douce au cœur de chacun. Elle mon-
tra comment l'on peut faire du bien
autour de soi, en sortant de sa coquille,
en étant attentif aux autres. La charité
fraternelle, dit-elle, est source de joi e.
Ce message, on le sent venant d'un
cœur qui comprend le monde des ma-
lades. D'un cœur qui sans cesse se dé-
voue, se dépense sans compter. Jacque-
line travaille pour gagner son pain quo-
tidien et elle prend sur ses loisirs le
temps nécessaire pour son apostolat.

Pour Angelo Barras, les malades doi-
vent être les instruments du Seigneur.
Se laisser prendre et diriger par Lui,
c'est une grâce de choix. L'exposé d'An-
gelo est écouté avec l'attention qu'il
mérite. Simple, direct, il émeut. U se-
ra plus facile désormais d'être mieux
disponible à l'appel de Dieu.

lité restreinte chez J. mais le considè-
re comme récidiviste.

U demande une peine complémentaire
de 3 mois d'emprisonnement poux J. et
de 2 mois pour G., sans sursis.

Me Léon Zufferey sollicite la clé-
mence du Tribunal pour son client G.
U a triché, certes. Mais qui n'a pas
triché une fois dans sa vie. On l'a fait
pendant la guerre avec les cartes de
rationnement, avec le fumier aussi.
G. n'y a pas vu le mal, ce mal qui est
entré dans la conscience populaire. U a
agi par légèreté et non pas par malice.
Me Zufferey estime que l'amende suf-
fit. G. est père de deux enfants en bas
âge. U est en train de « remonter la
pente ». Il faut lui donner sa chance.

Me Pierre Putallaz met l'accent sur
la maladie et l'opération qui ont en-
travé le développemen t de J. qui a été
soigné pendant un certain temps à
Monthey. U est au bénéfice d'une rente
assurance-invalidité pour lui, sa femme
et leurs trois enfants. A un moment
donné la Chambre puipillaire avait de-
mandé l'internemen t de J. Il fut mis
dans un camp de travail d'où il s'est
échappé. U s'est rendu à Genève où il
a commis plusieurs méfaits. C'est à Ge-
nève que l'on s'est rendu compte, lors
d'une expertise médicale ordonnée par
le Tribunal, que J. avait une tumeur
au cerveau.

Me Putallaz demande au Tribunal de
renoncer à l'accusation d'ivresse au vo-
lant, celle-ci n 'ayant pas été dûment
constatée.

Pour la modification apportée au per-
mis, c'est G. qui l'a suggérée. L'avocat
de J. intervient pour que son client
bénéficie de la compréhension du Tri-
bunal, car il fait , lui aussi, un effort
pour reprendre la bonne route.

Me Louis Allet réplique. En deuxiè-
me parole, il sait être incisf et per-
suasif. U s'en tient aux faits, au droit
et à la jurisprudence, domaines dans
lesquels il est difficile de le prendra
en défaut.

Jugement : J. est reconnu coupable de
faux dans les certificats et d'ivressa
au volant. U est condamné à deux
mois d'emprisonnement complémentai-
res. G. fera un mois dlemprisonnement
complémentaire pour faux dans .les
certificats. Les frais seront partagés
entre les deux condamnés.

bien d'instruire leurs enfants. Quant
aux jeunes gens, ils ignorent quelles
peuvent être les conséquences redou-
tables de leur trop léger comportement.
Us devraient être mieux avertis, mieux
informés de telle sorte qu 'ils prennent
conscience très tôt des responsabilités
qui sont les leurs dans un domaine où,
hélas ! il y a un relâchement général
déplorable.

Jugement : G. a été condamné à six
mois' d'emprisonnement, B., plus jeune,
à trois mois. Le sursis leur a été ac-
cordé pour deux ans. Us payeront,
chacun la moitié, les frais de la cause.

Ce jugement n'est p"<; f-»i  sévère
pour ces garçons. Mais '-* '- s  '-en-
teraient , pour leur par! -'•¦¦ -- "l ' ons
à la mesure de leur sot'.Vo " < ' hap-
pent au tribunal mais on -f Iv.iit e nue
les parents interviennent Ve- >nt
qu 'il ne soit trop tard, avec discerne-
ment et intelligence.

f- -g- g.

Maîtrise fédérale
de comptable

SION — Après plusieurs années d'ef-
forts constants, de patience aussi, M.
Jean-Claude Lovey, de Clovis, a réussi
les examens pour l'obtention du diplô-
me fédéral de comptable.

Le « N-FAV » le félicite chaleureuse-
ment.

Les productions des quatre petits ca-
pus, constituent la partie la moins sé-
rieuse comme le souligne avec malice
M. Pitteloud. Durant plus d'une demi-
heure, notre quatuor de loustics a dé-
ridé l'assistance. Son grand patron , frè-
re Christian, ne risque jamais d'être
pris au dépourvu.

Les chants, eux aussi, ont été fort
appréciés, y compris celui de « pas
de femme à la maison ».

Enfin , l'abbé Follonier célèbre l'office
divin et distribue le pain des forts, pro-
nonçant un sermon qui fait du bien et
réconforte.

Et le goûter, servi avec diligence, gé-
néreusement, réunit autour des tables
fleuries, tous les hôtes de Vex, choyés
et comblés.

Un très bel après-midi pour tous
et toutes. Une provision de joie pour
aller vers des lendemains certainement
sereins et une fête de Pâques unissant
les uns et les autres près de Dieu.
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j f̂ej 

l'hflmmp riétés s.là.
rnnai ORATI IST I l6& 4 lits ' alt itude 1200 Payement. S'adres- ' HUIIIIIIB
tOOAB UÎIAlUil !  P?7T m- environ , du 1er ser à Jean Rudaz , . |$P!**jKj HHB WrirlinM r̂<Z,{ au 15 août 1968, mi- Sion. _y M U UCIIUll ^.
Pourquoi ne pas louer un .Jitfjta confort. S' adresser Tél. (027) 2 49 89. W.̂ JEïHjgf MeinrOd UliTen 
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Grain de sel

Nettoyages
de printemps

Nous arrivons dans une p ériode
de l'année que nous nommons « le
temps des nettoyages de printemps ».
Je ne sais pas si vous êtes comme
moi mais...

— Mais quoi , Ménandre ? Ouvrez-
moi votre cœur. Je vous vois très
attristé et cela me fai t  de la peine.
Vous faites une tête d' enterrement.
J' ai pitié de votre état. Votre moral
rampe au sol. Pauvre Ménandre !

— A la maison, nous sommes au
deuxième jour des nettoyages de
printemps. Deux jours pendant les-
quels tout est sens dessus dessous.
J' enrage...

— C'est vite passé.
— Deux jours encore, c'est long.

Je rentre à la maison. Qu'est-ce que
je  vois ? Des meubles entassés con-
tre lesquels je bute ; des tapis en-
roulés dans le corridor ; des matelas
sur le balcon ; des balais , des tor-
chons, de la paille de f e r , un aspi-
rateur, etc. Ça sent l'encaustique.
Pouach ! A l'heure du repa s, nous
mangeons coude à coude, serrés au-
tour de la table de la cuisine. Ma
femm e m'accueille dans une tenue
qui ne me donne pas envie de la
prendre dans mes bras : une blouse
lui tombant aux chevilles , un fou-
lard autour de la tête. « Chéri, j e
n'ai pas eu le temps de cuisiner. On
mange froid ». A ce moment , il me
prend une fol le  envie d' aller au res-
taurant. « Chéri , n'entre pas dans
ton bureau ". Mon bureau... parlons-
en ! Comment y entrer ? Il est bar-
ricadé par des chaises. Déjà , il a eu
la visite, des « nettoyeuses ». Je vois ,
à travers, ,1a, Vitre , que ma femme
« a mis de .l'ordre ». Il me faudra
quatre jours pour retrouver mes af- i
f aites, ;mes Mvresi: ows..i*!pftr»ctes,|
ntaï ̂ correspondance' que;]'•3ans'<inon>
d4sordre habituel , j' ai toujours sous;
Vti'matn. Je m'énerve. De son côté,'
itta'. cft'éVtVtw'est pas à prendre avec
des pincettes. Je ne dis mot. Un seul ,
placé de travers , risquerait de pro-
voquer une formidable explosion
comme dans un local rempli de gaz
où une étincelle... Vous voyez ce que
je  veux dire... Je suis malheureux...

— Prenez patience, mon cher, car
vous n'êtes pas le seul à supporter
les '• •.w nettoyages de printemps ».
Quand les femmes s'y mettent, elles
transforment l'appartement en un
véritable Capharnatim... Ce serait le
moment, pour l'homme, d'aller quel-
ques jou rs à l'hôpital se faire enle-
ver les amigdales ou autre chose,
qu'un chiwrf/ien précisera lors d'une
consultation, car il est bien entendu
qu'un maître du bistouri trouvera
toujours quelque chose de superflu
dams le corps humain. Faites-lui con-
fiance...

— Je préférerais entreprendre un
voyage.

— Oui, mais Madame ne l'enten-
drait pas ainsi. « Moi je  poutre... il
va se promener... ». De rage, elle ren-
drait son tablier. Non, Ménandre.
Les f f rands  nettoyages sont comme
les prandes manœuvres : enquiqui-
nants. Ça dérange les habitudes.
Mais ce ne dure pas. Patience !

— Patience... Patience... C'est fa-
cile à dire...

— Si l'homme ne veut pas être pa-
tient il peut faire appel à des net-
toyeurs professionnels. Ça existe. Et ,
pendant qu 'ils « opèren t », le mari
invite sa femme à l'hôtel.

— Et les en f an ts  ?
— On les conf ie  à la belle-mère,

qui sera heureuse de les recevoir
pendant on» les nettoyeu rs nettoient
et ou» le coupl» renourelle sa lune
de miel .. Que nrnser-vnus. Mesda-
mes, de ma proposition ?

I sandre

Eve en uniforme
SION — Partout l' on assiste à l'éman-
cipation et à la promotion de la femme.
Des professions jusqu 'ici réservées au
sexe fort sont conquises par nos char-
mantes compagnes.

Une jeune Valaisanne , Mlle Christine
Pfammatter , d'Eischoll . vient de réussir
avec succès ses examens d'agente de
police de la ville de Lucerne

Nos félicitations.

A Lausanne :
un petit Sédunois blessé

SION — Un enfant sédunois, le petit
Hediger, a été blessé par une auto
alors qu 'il traversait l'avenue Victor
Ruffy . à Lausanne et a dû recevoir
les soins du dooteur.

p̂ sssxs;̂
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Problèmes de circulation, de signalisation
et d'appels en cas d'accidents

La brigade valaisanne de circulation 1968

La brigade de circulation valaisanne
SION — Pâques est toute proche. La
circulation va connaître un rythme plus
élevé. La Brigade de circulation de la
Police cantonale s'est trouvée réunie
hier matin au bâtiment de la Police
cantonale,.

« L'on se croirait à New-York » , a
relevé un curieux. En effet , le bâti-
ment de la Police cantonale qui abrite
aussi les services du Département des
travaux publics et le Service automo-
bile est- imposant.

C'est un gratte-ciel à la dimension
valaisanne.

Les 35 agents de la Brigade de la
circulation avec leur moto nettoyée
au « Sigolin » ont été présentés. Ils ont
fait impression. L'on se croirait à New-
York , peut-être, mais c'est préférable . ' -v . , .  .---.;4«fc , .->; . . .  '
d'être à Sion, dans notre bonne capi- ajç, -;M.ais,:lr/ tâ^^ïa/àîssion doivent
taIe - ; , être : remplies;^ eif|5elà "par P'importp

Notre Brigade ,de circulation ' fait du queÙèSi.co§diHon«¥Ctnipsphé ĵgues.
bon travail. Il t̂ vra| qu'elle;;est'çtfrï's;-'- : . Les -agenlâ. dé. laVjferigaâ ĵ de çirçulë-
tituée piir urylîféctif mtoimumv.ïl fajt - .̂ gopvsoiiVeglfl ĵ^Éâ^

jSimple 
.-présence

dra i t b&n pfug;;;'d'agen:ts.', Mjaif- . cQffl.n^Jk^fa^^'.|̂ :J^lĵ mwrwf^l^^W^e-- QU
loujourf ! d^ns i ftptfç. ' .̂ àpiKJh,. commè^Tn^rfs^"^^
dans nj^ëvpaysV avec des moyens li- !-àuçfeùr^;j^^^^^^^g î^ ;-'' ' '' -'¦•''mités l'oh^rëttiplrt de grandeŝ  tâchés; .:̂ ,La?^C'est tout à^ l'honneur de notre corps commencement de"!,1a. ''sages%e%. "•' • .-¦ '
de la police cantonale; . . .. _ ...-A tous les agents de la âj-igade de

Un recrutement d'agents uniquement circulation nous disons : ;¦¦
pour la Brigade 1 de circulation rencon- > Bonne route . »>>'...'•-.¦;.¦. i' .

Appels centralises en cas d'accidents
Collaboration étroite entre la police cantonale

et les ambulances du canton '
SION — Au terme du règlement du
Conseil d'Etat du 7 octobre 1966 con-
cernant l'organisation du service offi-
ciel d'ambulance sur l'ensemble da
canton, la Police cantonale est chargée
en particulier de la réception des ap-
pels, de l'alarme des ambulances et, en
règle générale, d'assurer la liaison avec
ces véhicules sanitaires.

APPEL CENTRALISE
L'appel téléphonique centralisé, No

027/2 6161, aboutit au central du bu-
reau de liaison où l'agent de service
s'enquiert de la position de l'accident,
de la gravité du cas et de tous autres
détails utiles. Le planton alerte alors
l'ambulancier du secteur par télépho-
ne ou .s'il est déjà engagé dans le ter-
rain , par radio.

UN EQUIPEMENT
RADIOTELEPHONE APPROPRIE

Toutes les ambulances du canton
sont — ou le seront dans un très bref

Le nouveau signal pour les appels en
cas d'accidents.

trerait un grand succès. Mais les agents
qui y sont incorporés revisent un peu
leur jugement après plusieurs mois
d'activité.

Au moment du grand trafic ces
agents sont sérieusement mis à con-
tribution. Ils spn-t sur la route de très
longues heures. ,,.I!si . jpeuyent être ap-
pelés à n 'imporfcév.qvéi moment pour se
trouver à un endroit déterminé.
..Ça fait bien de.router avec une puis-

sante moto, de pouvoir communiquer
avec une centrale où un poste par ra-

Une page ce
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délai — équipées., de radiotéléphones
qui permettront aux ambulanciers de
transmettre aux hôpitaux , via le bu-
reau de liaison, toutes les indications
utiles pour la réception- du blessé. D'au-
tre, part, la position de toutes les ambu-
lances en action est maintenue à jour
au bureau de liaison, ce qui permet
l'engagement rapide de, ces voitures
dans un secteur déterminé.

LIAISON, PERMANENTE
PAR ONDES COURTES

Au point de vue technique, la Police
cantonale a équipé le relais de Sex
Carro du canal ambulance, pour la
partie inférieure du canton, le relais de
Gebidem le sera dans le courant du
mois de juin et un équipement régional
et de secours demeurera branché au
central du bureau de liaison.

UNE HEUREUSE INNOVATION

Cette nouvelle organisation vient à
son heure. Elle est appelée à rendre
d'éminents services à la communauté.
Les services d'ambulances dans le can-
ton seront ainsi alertés dans le plus
bref délai , et officiellement.

Il est arrivé parfois lors d'accidents
mortels que l'ambulance tardait à arri-
ver sur place car, dans l'affolement,
les témoins avaient omis d'aviser im-
médiatement le service d'ambulance
le plus proche.

Une autre innovation intéressante :
le préposé à l'ambulance une fois sur
place pourra aviser l'hôpital par l'inter-
médiaire du bureau de la police can-
tonale, sur le nombre de blessés. L'hô-
pital pourra prendre des dispositions
avant l'arrivée des blessés.

Le Valais s'équipe, se modernise,
s'adapte aux conditions de l'heure !
Quelle heureuse réalisation.

A V I S

Contra irement à ce qui a été annon-
cé, le marché de moutons de boucherie,
prévôt pour le mercredi 10 avril 1968,
à La Souste, aura lieu le mardi 9 avril
1968, à 14 heures.

Office vétérinaire cantonal
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Les nouveaux signaux

Signal d invitation de vitesse maximum et minimum

SION — A titre a essai de nouveaux
signaux ont été posés en bordure de
notre route cantonale. Il s'agit d'un
signal d'invitation de vitesse minimum
et maximum. Ce signal se rencontre en-
tre autres en bordure des autoroutes.

Notre canton tente un essai sur qua-
tre tronçons de la route cantonale :

1. tronçon Evionnaz—Vernayaz
2. » Saxon—Riddes
2. » St-Léonard—Granges
3. » Viège—GHs

Les usagers de la route devront res-

Concert a I Ecole normale des garçons
Mardi 9 avril, à 20 h. 30, l'école nor-

male des instituteurs convie ses amis
à une soirée musicale qui tient non
seulement à montrer au public ce
dont les normaliens sont capables sur
le plan vocal, mais également et sur-
tout à offrir à tous les mélomanes sé-
dunois quelques heures de plaisir.

Ce n'est pas la première fois que
ces jeunes étudiants se produisent en
public. A maintes reprises déjà ils
nous ont prouvé leur attachement pour
la belle musique. Et, de fait , ces con-
certs ont un double but : faire connaî-
tre aux normaliens les styles de la
musique vocale et donner à des solis-
tes valaisans l'occasion de faire valoir
leurs qualités.

C'est ainsi que, jusqu'à ce jour , il
nous a été donné d'entendre Mme Mou-
lin , de Martigny, Mme Anita Gschwend
et Pierre-Antoine Gschwend, ainsi que
M. Aldo Defabiani. Et mardi , on nous
présentera MUe Christiane Savioz, so-
prano dont on dit grand bien.

Oscar Lagger, professeur de chant
de la section haut-valaisanne, axe
cette année, son programme sur la mu-
sique grégorienne et la musique de
la Renaissance. C'est ainsi qu'avec
ses élèves, il interprétera, outre deux
pages de grégorien, sept madrigaux
des XVIème et XVTIème siècles pour
voix d'hommes et signés par H. Al-
bert, H.-L. Hassler, Th. Morley, G.
Gastoldi et M. Franck.

Grâce à quelques volontaires des
différentes société locales, O. Lagger
a formé, pour l'occasion, un ohoeur de
dames qu'il apportera son précieux
concours lors de ce concert. Enfin, ve-
nant spécialement de Lausanne, le

pecter ces signaux. La Police cantonale
effectuera des contrôles régulièrement.

LE MARQUAGE DES ROUTES

Les services compétents de l'Etat ont
réussi 'un tour de force. Le marquage
des routes sera presque terminé pour
Pâques. La grande fête tombe relati-
vement tôt cette année. Mais le travail
a été fat dans un laps de temps très
court. C'est tout à l'honneur des res-
ponsables. Dans notre édition de de-
main nous parlerons de la publicité en
bordure de la route.

quatuor d Orzens, nous servira le qua-
tuor en la mir"*'" fJe F. Schubert , une

de remarquable intensité. La so-
liste, Mlle Savioz , et le chœur des
dames prêteront leurs voix , accompa-
gnées par le quatuor d'Orzens, à l'in-
terprétation de la « Ballade pour prier
Nostre Dame », une page d'Oscar Lag-
ger (sur texte de Fr. Villon). Nous y
reconnaîtrons certainement sinon une
filiation , du moins une inspiration du
grégorien.

Amateurs de belle musique, ne man-
quez pas cette soirée ! Nous devons ap-
porter à nos futurs instituteurs no-
tre encouragement. Le travail assidu
qu 'ils fournissent tout au long de l'an-
née nous donne aujourd'hui l'occasion
de passer d'agréables instants en com-
pagnie d'une musiqune qu 'ils sont
à même de nous servir parfaitement.

N. L.

Concert militaire

ST-LEONARD. — Mercredi soir pro-
chain, 10 avril, la population de Saint-
Léonard aura l'occasion d'entendre la
fanfare de TER art. 27-68 de Sion. Ce
concert populaire aura lieu à 20 h 30
sur la grande place du village. La fan-
fare, composée des meilleurs éléments
volontaires de l'ER, a été mise sur pied
grâce au dévouement de l'adjudant-
instructeur Mutter et à la compréhen-
sion du colonel Kopmann , commandant
d'école.

Il est à souhaiter que les Léonardins
leur réservent un chaleureux accueil.



Mardi 9 avril 1968 Page 20

PANORA

VALA

Les guides se réunissent

VISSOIE — Samedi soir, les guides du
Val d'Anniviers étaien t convoquées à
une inspection du matériel, vérifica-
tion de leur livret et assurance ainsi
qu'à un cours de premiers secours.

UNE LEÇON INDISPENSABLE

« Si j'entends, j'oublie, si ve jois, je
retiens, si je fais, je sais ». C'est par
cette phrase, que M. Daniel Vessaz,
infirmier-conseil au Service de la san-
té publique de Lausanne, entreprit un
rapide tour d'horizon des principaux
secours d'urgence à pratiquer au pa-
tient. Les guidés de montagne sont , à
la solde d'une quantité d'imprévus. Il
est absolument nécessaire que tout
guide soit à même d'apporter à ses
clients un maximuni de sécurité par son
savoir et son expérience." M. Vessaz
expliqua, le procédé de réanimation par
le « bouche à nez » au moyen de man-
nequin et de maquette . Il démontra un
¦nouveau système de transport d'un

DELIBERATIONS FRUCTUEUSES
DES SECOURS MUTUELS

SIERRE — La Caisse de Secours mu-
tuels qui compte quelque 1635 mem-
bres se recrutant en ville de Sierre
et dans les environs tenait dernière-
ment son assemblée générale. Il est
étonnant de constater qu'un tout petit
nombre de sociétaires seulement se
soient intéressés aux délicats problè-
mes traités dans le cadre de cette ins-
titution.

Le présiden t, Me Guy Zwissig, fit un
rapport très détaillé sur l'activité de
l'année 1967. Si l'augmentation des

HOTEL DU RHONE
4ARTIGNY. Tél. (026) 217 17

Tous les mercredis :

Tête de veau vinaigrette
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SOIREE DE LA GERONDINE
SIERRE. — Un centenaire d'existen-

ce à fêter l'an prochain ; cet automne,
trente ans d'activité de son directeur ;
deux membres avec quarante ans de
sociétariat ; tel est le brillant palmarès
de « La Gérondine » de Sierre. Ajou-
tons à ce tableau de gloire peu commun
plusieurs enregistrements radiophoni-

blesse, et informa tous les guides d une
série de nouveaux médicaments à la
portée de chacun.

Les guides de la vallée s'étaient dé-
placés en grand nombre, à la grande
satisfaction des organisateurs.

L'INSPECTION

MM. Xavier Kalt, secrétaire de la
Société des guides du Valais, ainsi
que Me Ruedin; avocat, de Sion, ont
passé en revue toutes les cordes. Le
matériel a été vérifié et tout ce qui
faisait état d'une qualité irréprocha-
ble a reçu le plomb à l'effigie du can-
ton du Valais,{f lsV ,.fv 1KaSTOt ,* ,.,,, .,

Signalons qu'en début de la réunion,
M. Roger ̂ Bonjdn,j.: ,œnsejUe:ç-. r_fédér-al,
ainsi que M* d'Âllèves sont venus ser-
rer la mata,-à); tous c4es. guides ,de -la
vallée d'Anriivérs.

Notre photo : M. Xauier Kalt con-
trôle le matériel d'un guide .

membres est réjouissante, il n en res-
te pas moins que les soucis de la Cais-
se deviennent toujours plus grands et
difficiles à résoudre. Dans les années
à venir il faudra se battre pour évi-
ter une disparition des petites caisses,
au profi t des grandes caisses centra-
lisées. Malgré ce délicat problème de la
concentration , les relations sont tou-
jours excellentes avec la Mutuelle va-
laisanne à Sion.

Le principal 'but des Secours mutuels
est de satisfaire le malade ou l'assuré.
Mais pour arriver à traiter chaque cas
dans les moindres détails, la Caisse
doit compter aussi sur la bonne vo-
lonté de l'assuré. Il faudrait pouvoir
éliminer à l'avenir les cas de moindre
importance pour se consacrer davantage
aux cas sérieux qui demandent un
examen approfondi .

En fin d'assemblée, le président
Zwissig eut une pensée de reconnais-
sance à l'adresse de M. Marius Ber-
guerand. gérant-caissier des Secours
mutuels. M. Berguerand voue tout son
temps afin que chaque assuré soit sa-
tisfait lors d'un cas de maladie ou
d'accidents.

Notre photo : Une vue de la table du
comité des Secours mutuels de Sierre
et environs.

ques, d'innombrables tournées étrangè-
res et les traditionnels succès aux con-
cours fédéraux les plus difficiles, et
nous aurons établi , à gros traits, le
portrait de l'Harmonie municipale de
Sierre, un ensemble qui , dimanche en
fin d'après-midi, ainsi qu 'hier soir, a
attiré la grande foule des amis mélo-
manes au Casino-Théâtre de Sierre, à
l'occasion de sa soirée annuelle.

Avec la réputation qu 'ils avaien t à
défendre .les Gérondiniens se devaient
de briller devant la population sierroise
venu en masse encourager leur harmo-
nie. Et ils ont brillé.

Avant tout l'auditoire a apprécié com-
me il se doit l'heureuse collaboration
entre « La Gérondine » et les « Za-
chéos ». En seconde partie, en effet ,
cinq danses valaisannes nous menèren t
tour à tour au pressoir , à la montagne,
à la kermesse et su verger. Monette
inspirée, en a assuré une excellente
chorégraphie que la troupe a traduite
avec autant  rie réal isme aue d -  ry-^sie.
Si la danse du pressoir, de même que
celle des vendanges , plut par sa gaieté ,
la « danse lente •> . austère tableau de
la vie valaisanne , sut se faire appré-
cier par son originalité typiquement
valaisanne Retenons encore « La ba-
garre », argument peut-être facile , mais
rendu avec beaucoup d'humour et de
franchisa.

Les Zachéos, vêtus de costumes dessi-
nés par Albert Chavaz, étaient accom-
pagnés par « La Gérondine ». Trop
souvent, à un spectacle de danse, le
spectateur l' emporte, sur l'auditeur. Et
c'est regrettable ! Car dimanche , bien
que ne négligeant point le plaisir des
yeux, je me suis attaché à l'interpréta-
tion musicale des danses pour découvrir
que Jean Daetwyler avait réussi là où
bien d'autres ont échoué inculquer
à ses musiciens, en plus d'une perfec-
tion technique rarement atteinte chez
des amateurs, une humilité et un effa-
cement tels qu'ils sont exigés à tout
accompagnateur. Les cinq danses fu-
rent, en effet, interprétées avec un
soin que je fus surpris de découvrir
chez ces amateurs.- i si 4 :

Pour suivre l'ordre inverse du pro-
gramme, voici des félicitations pour « la
Musique des jeunes ». Si « le Colibri »
s'envola avec de nombreuses." hésitations
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CELA AURAIT PU ETRE DANGEREUX
SIERRE '— Hier matin, vers neuf heu-
res, les Sierrois furent dérangés par la
sirène : un incendie.

Le feu s'est déclaré à l'entrée de la
ville, côté Sion, près du garage Olympic,
où se construit un nouvel hôtel.

Un tank à mazout a explosé. Per-
sonne, heureusement, n'a été blessé et
les dégâts matériels peu importants se
résument à : un tank détruit, quelques
vitres brisées, des pans de murs noir-
cis et une belle frousse.

Selon une personne autorisée, les
causes du sinistre pourraient être les
suivantes : ce tank placé en dehors du
bâtiment est soutenu par un mur gla-
cé qui plonge dans la fosse des fouil-
les. Or, au fond de cette fouille. les
entreprises brûlent leurs déchets. Le
feu s'est certainement 'propagé le long
du goudron placé sur le mur et a sur-
chauffé les parois du tank lequel était
à peu près vide. ,' , .

Pour une cause fortuite , les vapeurs
de mazout créées par cet échauffement
anormal ont explosé.

Une fois de plus, l'accident nous
prouve que quoi que l'on fasse, il faut
se montrer extrêmement prudent si
l'on veut éviter des mésaventures.

Quant aux curieux accourus, quand
donc comprendront-ils qu 'Us e?nent les
pomnirrs et mie. parfois même, ils peu-
vent meffr» leur vie en dantrer .

Notre photo : le tank cause, de
l'accident.

Incendie
à l'hôtel Atlantic

CRANS — Un incendie s'est décla-
ré, hier matin, à l'hôtel Atlantic,
en construction à Crans sur Sierre.
Une fausse manœuvre d'un ouvrier ,
qui aurait provoqué l'explosion d'u-
ne chaudière, serait à l'origine de ce
sinistre.

Pour l'instant, le montant des dé-
i eâts n'a pu encore être établi.

D I V A N  S
le bon pastis do Valais
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Les Zachéos accompagnés des

et d'imprécisions, si la gigue de Corelli
donna bien de la peine à « ces musiciens
de l'an 2000 », « Alamo » fut rendu
avec fierté et vaillance. Une marche
parfaitement rythmée, harmonieuse-
ment équilibrée, attestation d'une éton-
nante réserve de souffle chez ces jeu-
nes. Très bien menés, ils revêtiront
peut-être, l'an prochain , le nouveau cos-
tume du centenaire pour s'intégrer dans
les rangs de leurs aînés qui , aujourd'hui
sont au nombre impressionnant de 70.

Et qui jouent bien ! Particulièrement
la musique de leur directeur. Ces deux
mouvements de la symphonie, 1' « Inal-
pe » plaisant davantage que le trop
orageux « Orage sur le Moming », pa-
raissent être écrits pour la « Gérondi-
ne », et seulement pour elle, tant cet
ensemble se montre parfait dans cette
page.

Car il fut moins parfait avec l'ouver-
ture solennelle « 1812 » de Tchaïkowsky.
Tout de même, quoique ces amateurs
eussent interprété cette œuvre avec
grande habileté, je crois que ce fut trop
difficile pour eux. Malgré les excellen-

La citerne qui a explosé

Assemblée des hôteliers de Crans
CRANS. — Réunis en assemblée géné-
rale, le 4 avril, à l'hôtel Aipina, à
Crans, les hôteliers ont entendu un ex-
posé très bien documenté de M. Bojen
Olsommer de l'Association valaisanne
hôtelière, sur l'évolution de l'hôtellerie.
Son exposé, débouchant sur la nouvelle
loi sur les auberges saupoudrée de
quelques articles pour l'hôtellerie, fit
sentir, à chacun des membres, qu'un
survol des problèmes touchant le tou-
risme, ne répond plus aux structures
modernes et nouvelles des stations va-
laisannes. Et qu'une audience bien con-
troversée et assortie de beaucoup de
réticences, lui est réservée dans le mi-
lieu hôtelier.

D'autant plus que les- problèmes du
tourisme ne sont qu'effleurés ou mê-
me pas du tout -traités : que l'on: songe
à la formation hôtelière mieux adap-
tée, à la mise à contribution de tous
les bénéficiaires d'une station, afin de
faire face aux frais énormes des offices
de propagande, à la course à l'équipe-
ment face à la concurrence étrangère,
etc.

Un virage nouveau doit -être pris,

musiciens exécutent des danses.

tes nuances et l'étonnante sensibilité
musicale — également dans « Cordo-
ba » — les Gérondiniens se sont attelés
ici à une tâche un peu au-dessus de
leur force. Cela n'enlève pourtant rien
aux exploits de ces musiciens amateurs
exploits confirmés, et comment, dans la
marche initiale de Tschuor.

Jean Daetwyler fait un énorme tra-
vail avec ses musiciens. Il est non seu-
lement un grand musicien mais égale-
ment un pédagogue des plus précieux.
Il nous l'a prouvé par . les judicieuses
explications données avant chaque mor-
ceau. Porter à la compréhension du pro-
fane la structure compliquée de l'ou-
verture de « 1812 » tient du prodige
que Jean Daetwyler,. ici, comme dans
tout ce qu'il entreprend, n'a pas de
peine à produire.

Merci donc à « La Gérondine » et
aux Zachéos ! A tous les musiciens, .je
souhaite un intense travail en vue.-de>
ce centenaire prochain qui peut deve-
nir un immense succès avec une société
musicale telle que « La Gérondine »,

N. Lagger.

mais avant de le négocier trop rapide-
ment, parce que soi-disant le temps
presse, il conviendrait de faire un in-
ventaire général des besoins futurs de
nos stations et de mettre sur pied une
véritable loi sur le tourisme.

Il faudra du temps, dira-t-on ? Le
tourisme a l'avenir pour lui , et qu 'im-
porte deux ou trois ans d'attente, si on
lui prépare un cadre dans lequel il
pourra se développer harmonieusement.

Les membres de la SHC ont pris con-
naissance avec beaucoup de satisfac-
tion de l'excellent article que M. Wal-
ter Lorétan a fait paraître dans cer-
tains journaux valaisans et à l'« Hôtel
Revue ».

Cette vision nouvelle des problèmes
de l'heure est parfaitement dans notre
façon de concevoir la collaboration de
tous, et son prolongement sur le ter-
rain de la réalité, souhaité.

Une intervention de l'Association va-
laisanne dans ce sens, nous paraît né-
cessaire.

Le comité des hôteliers
Crans-sur-Sierre-
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Grand succès à Brigue
en faveur de TDH

BRIGUE — Parfaitement organisée par
1« Groupement des mères chrétiennes
de Brigue, la vente des oranges en
faveur de Terre des Hommes a obten u
un immense succès. Plus de 1300 fruits
ont été vendus. A noter que c'est la
deuxième fols que l'on organise une
telle vent* dans la cité du Simplon.
Les organisateurs de cette vente re-
mercient toutes les personnes qui leur
ont facilité la tâche.

Semaines de vacances
de la Fédération suisse de ski

Pour clore son programme de va-
cances i skis de cette année, la Fédé-
ration suisse de ski organise une se-
maine de ski de printemps à Zerm att
(21-28 avrM et une semaine consacrée
«pécialement à la descente, dans la ré-
gion environnant le glacier des Diable-
ret» (20-28 avril) ; Les Diablerets sont
surtout réservés aux bons skieurs, da-
mes et messieurs.

Le* conditions d'enneigement sont ex-
cellentes. Tant à Zermatt qu 'aux Dia-
blerets, la question de la neige ne pose
aucun problème. Le cours de Zermatt
est organisé dans le cadre habituel des
Semaines de vacances FSS (avec abon-
nement général sur toutes les remon -
tées mécaniques). Pour la Semaine des
Diablerets, quelques brèves précisions
sont nécessaires.

Dans le prix forfaitaire sont compris,
outre le logement et la pension, les
trains de montagne, les transports de
communication , etc. : des excursions
au Wildstrubel et au Wlldhorn entre
autres, avec tra nsport par avion du type
Turboporter, sous réserve de conditions
atmosphériques favorables.

Le délai d'inscription est fixé au 15
avril ; les inscriptions doivent être a-
dressées au secrétariat central de la
Fédération suisse de ski, case postale,
3000 Berne 6 (Téléphone 031 - 43 04 81).
Ce secrétariat central fournira volon-
tiers .Immédiatement les programmes
aux Intéressés.

V INHUMATWN5* ,*H J\
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Mme Louis Moret : 9 avril, à 10 h., à
Charrat.

Sœur Marie-Albert Crittin : 9 avril,
i 10 h. 30, à Monthey.
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Madame Emile BITTEL-BERCLAZ, à

Venthône;
Madame et Monsieur Marcel CHRIS-

TEN-BITTEL et leurs enfants, à
Réchy;

Madame et Monsieur Roland BER-
CLAZ-BITTEL et leurs enfants, à
Venthône;

Mademoiselle Joslane BITTEL, à Ven-
thône;

Monsieur et Madame Charles ECOF-
FIER-MASSEREY, leurs enfants et
petits-enfants, à Venthône;

Monsieur et Madame Marcel BITTEL-
MOUNIR, leurs enfants et petits-en-
fante, à Venthône;

Monsieur Alphonse BITTEL, à Ven-
thône;

Monsieur et Madame Arnaud KTTTEL-
ZWÎMPFER et leur fils, à Villeneuve:

Madame et Monsieur Alexis AMOOS-
BERCLAZ, à Dnrnonaz;

Monsieur et Madame Camille BER-
CLAZ-BERCLAZ. leurs enfants et pe-
tits-enfant?, à Dnrnonaz;

Monsieu r et Madame Hubert BER-
CLAZ-SARTEUR , à Darnonaz:

Mndnmp et Monsieur Albert AMOOS-
BERCLAZ. leu rs enfants et petits-
enfants, & Mollens;

M-id.ome et Monsieur Era sme BER-
CT .AZ-BERCLAZ et leurs enfants , à
Montana;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont le profond chagrin de faire
part du décès de

Monsieur

Emile BITTEL

leur bien cher époux, père, beau-père,
grand-pèr*-, frère, beau-frère, oncle,
neveu , cousin et parent , survenu à
Sierre. dans sa 59e année, après une
courte maladie et muni des sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Ven-
thône. mercredi le 10 avril 1968. à
10 heures.

Priez pour lui

Cet avis tien t lieu de faire-part.

Les guides de Saas-Fee
auront leur propre bureau

SAAS-FEE — La Société des guides
de Saas-Fee souhaitait pour la saison
d'été l'ouverture d'un bureau dans le-
quel un guide expérimenté pourrait
renseigner les clients sur tout ce qui
touche à fat montagne et même organi-ser des coursée alpestres. Or, c'est
maintenant chose faite puisque, pour
le début de cette foison déjà, ce bu-
reau, appelé à rendre de grands ser-
vices au monde de la montagne, pour-
ra être ouvert et mis à la disposition
de la clientèle. Félicitons les guides
de Saas-Fee pour leur initiative et
souhaitons-leur pleins succès dans leur
entreprise.

Madame et Monsieur Alexis GAY-RE-
VAZ, leurs enfants et petits-enfants,
aux Marécottes;

Monsieur et Madame Riquet REVAZ-
REVAZ, leurs enfants et petits-en-
fants aux Granges, Martigny et les
Marécottes;

Les enfants et petits-enfants de feue
Marie COQUOZ-REVAZ, aux Maré-
cottes;

Les enfants et petits-enfants de feue
Justine DECAILLET-REVAZ, aux
Marécottes:

Les petits-enfants de feue Josette BO-
CHATAY-REVAZ. à Martigny;

Monsieur Henri GROSS. à Monthey;
ainsi que les familles parentes et alliées
ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur
Louis REVAZ

leur cher père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, oncle et cousin , en-
levé à leur tendre a ffection le 8 avril
1968. dans sa 93e année, muni des sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura Heu à Salvan,
le mercredi 10 avril, à 10 heures.

Madame Cesarine HETZEL-BRUL-
HARDT et ses enfants, au Brésil ;

Monsieur et Madame René FRILY-
GASSER, leurs enfants et petits-
enfants, à Miège et Genève ;

Madame et Monsieur Erni RIEBEN-
FRILY, à Genève ;

Monsieur et Madame André FRILY-
GASSER, leurs enfanta et petits-
enfants, à Miège ;

Madame et Monsieur Eugène GIACHI-
NO-FRILY, leurs enfants et petits-
enfants, à Sierre et Martigny ;

Madame et Monsieur Ernest JOY-FRI-
LY, à Genève ;

Madame veuve Viotortne CLAVIEN-
MERMOUD, ses enfants et petits-
enfants, à Miège et Sierre ;

Madame veuve Alexandre MERMOUD-
CLAVTEN, ses enfants et petits-en-
fants, à Miège ;

Madame veuve Julien MERMOUD-
FUCHS, ses enfants et petits-enfants,
à Miège ; ¦

Les enfants de feu Célestlne VOCAT,
à Miège et Genève ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées, ont le chagrin de faire part de
la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame
Angeline FRILY

née MERMOUD
leur bien chère mère, belle-mère, grand-
mère, arrière-grand-mère, sœur, belle-
sceur, tante et cousine, survenue à Sier-
re, dans sa 83e année, munie des sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Miège
mercredi le 10 avril 1968, à 10 heures,

Domicile mortuaire : André Frily,
Miège.

Priez pour elle

Cet avis tient lieu de lettre de faire
part

Selon le désir de la défunte, le deuil
ne sera pas porté.
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Les familles, parentes et alliées, ont Son Excellence Monseigneur Louis

la douleur de faire part du décès de HALLER, abbé de Saint-Maurice et
. . .  . .. évêque de Bethléem;
Mademoiselle Monsieur le Prieur, Messieurs les cha-

noines et les frères de l'Abbaye de
Hélè tie ÀVANTHIFR Saint-Maurice;HCECiie M V M r o i n i C K  Monsieur le Doyen et les prêtres du

Décanat de Martigny;
décédée à Montagnier-Bagnes , le 8 avril
1968 dans sa 87e année, munie des sa- ont la douleur de faire part de la
crements de l'Eglise. perte qu 'ils viennent d'éprouver en la

personne de leur confrèreL ensevelissement aura lieu a Basse-
Nenda?.. le mercredi 10 avril 1968. à . . , , . .io heures Monsieur le chanoineP. P. E.

Cet avis tient lieu de lettre de faire JOSGph FARQUET
part. *p 2496i> s curé de Vollèges

subitement décédé le lundi 8 avril 1968,

t
dans la 56e année de son âge, la 35e
de sa profession religieuse et la 30e
de son sacerdoce

DSl0^
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r
e,ph "-ÛGEN: L'ensevelissement aura lieu à Vollè-BERTHOUZOZ et leur fils Didier , a ,e mercredj ,0 avrll; office à 1S h 15Sion , ont la profond e douleur de faire messe à u heurespart du deces de leur fils et frère

L'office de septième sera célébré à
I F - A N x M A P P  Vollèges le mercredi 17 avril à 9 heures.

En la basilique de Saint-Maurice,
survenu à l'âge de 5 jours. messe concélébrée le vendredi 19 avril

L'ensevelissement aura lieu à Sion,
à l'église de St-Guérin , le mercredi 10 PRIEZ POUR LUI
avril 1968, à 11 heures.

P 17501 . 1890 Saint-Maurice, le 8 avril 1968.

"1
Il a plu au Seigneur de rappeler à Lui son fidèle serviteur,

Monsieur le Chanoine

Joseph FARQUET
Curé de Vollèses , ancien curé de Lavey et recteur de Verbier

Madame veuve -béifr^e PUïgPE^FARQUET et 
ses 

enfants,' à Vollèges, Marseille,
Martigny, Le£ |Marécorrès>, 'et Champsec ;

Madame veuve Marié MÔULlN-FÀRQUET et ses enfants, à Vollèges. Marti-
gny et Saint-Pierre-de-Clages ;

Madame et Monsieur. , Marius JORIS-FARQUET et leurs enfants au Levron et
à Finhaut ; • ,-.

Mademoiselle Jeanne-Aimée PRODUIT, sa fidèle servante ;
Les familles parentes et alliées.

Les obsèques auront lieu à Vollèges, le mercredi 10 avril, à 16 heures.
',, ,. Priez pour lui.

1
Le consei l paroissial et la commission scolaire de Vollèges
ont la grande douleur de faire part du décès de leur cher président,

Monsieur le Chanoine

Joseph FARQUET
que Dieu a repris à Lui dans sa_ 56me année.

L'ensevelissement aura lieu à Vollèges le mercredi 10 avril 1968, à 16 heures.

Priez pour lui.

t
L'administration communale de Vollèges

a la grande douleur de faire part du décès du cher et dévoué curé de la paroisse,
que Dieu a rappelé à Lui dans sa 56me année, après onze ans de. ministère dans
la paroisse.

Monsieur le Chanoine

Joseph FARQUET
L'ensevelissement aura lieu à Vollèges le mercredi 10'avril 1968, à 16 heures.

Priez pour lui.

t
La classe 1922 de Charrat

a le chagrin de faire part du décès d«
leur chère contemporaine et amie

Madame
Marcelle MORET

Les obsèques auront lieu aujourd'hui
à l'église de Charrat.

' î
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie re-
çus lors de son grand deuil, la famille
de

Madame
Ludwine BAGNOUD-REY

'exprime sa vive reconnaissance à tous
ceux qui par leur présence, leurs mes-
sages, leurs dons de messes, leurs en-
vois de fleurs et de couronnes, ont
pris part à sa grande peine.

Elle pense en particulier au révé-
rend prieur, au vicaire, au docteur
Bonvin et à ses assistants ; à la Fra-
ternité du tiers ordre et à la Société de
chant. . .
Lens, avril 1968.

t
L'hôpital-infirmerie du district

de Monthey
a la douleur de faire part du décès
de la

révérende sœur
Marie-Albert CRITTIN

survenu dans sa 66ème année, aprip 40
ans de dévouement au service de l'hô-
pital.

L'ensevelissement aura lieu à Mon-
they, mardi 9 avril 1968, à 10 h. 30.

P 24931 S

t
Profondément touchée par les nom-

breux témoignages de sympathie et
d'affection reçus lors de son grand
deuil, la famille de

Monsieur
Louis

WIRTHNER-HUGON

remercie sincèrement toutes les person-
nes qui; par leurs messages, leur pré-
sence, leurs dons de messes, leurs en-
vois de fleurs et de couronnes, l'ont
entourée dans sa douloureuse épreuve.

Un merci spécial au chœur mixte de
la cathédrale, à la Chorale sédunoise,
au personnel des Services industriels, à
la classe des dames 1912, à la classe 1943
et aux amis de René.

Sion, avril 1968.
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t
Profondémen t touchée de la sympa-

thie que vous lui avez témoignée à la
suite du grand deuil qui vient de la
frapper , la famille de feu

Marguerite
LARZAY-BOURBAN

remercie toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs envois de couron-
nes, de fleurs, leurs dons pour des
messes, leurs messages, ont pris part à
sa douloureuse épreuve. Elle les prie
de trouver ici sa très vive reconnais-
sance.

Un merci spécial au recteur de Fey,
M. Bodenman, au Rd curé de Riddes,
à la Sté coop. « La Solidarité » de Ful-
ly, à Migros-Valais. à l' entrepri se Bra-
da à Genève, l' entreprise C.erc à Ge-
nève, la G.C.T.E. à Genève , l'Amicale
« Sans Soucis » à Genève , ainsi qu 'aux
amis de Fully, Dorénaz , Riddes et Isé-
rables.

Fey-Nendaz, avril 1968.
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Vingt-huit mois de prison a la femme
qui « corrige » son mari en lui versant

de l'eau bouillante sur la tête
DOMODOSSOLA. — Quelques mois d'hôpital, une oreille à demi-perdue,

un visage couvert de cicatrices, telles sont les conséquences d'une « cor-
rection » que Mme Rupollo a infligée à son mari un soir que ce dernier ren-
trait à la maison en état d'ébriété. Notre journal avait signalé ce fait
qui avait été l'objet de toutes les discussions dans la zone frontière. L'épouse
en question attendit que son compagnon soit au lit pour lui verser sur la
tête de l'eau bouillante qu'elle avait, d'abord, l'intention d'utiliser
pour confectionner une douceur. Drôle de douceur en définitive, puisque
c'est horriblement brûlé que le « puni » dut appeler . au secours avant d'être
transporté à l'hôpital dans un état grave. Or, ce fait vient d'avoir son épi-
logue devant le tribunal du lieu qui condamna la responsable à 28 mois de
prison. . . . . .. . . . • - < - . - .

Le BLS inaugure un nouveau tram
pour le transport des autos

à travers le tunnel du Lotschberg

BRIGUE. — Depuis la fin de la semaine
dernière, une nouvelle composition ser-
vant au transport des automobiles à
travers le tunnel du Lœtschberg a été
mise en marche par la directio n du BLS.
Ce convoi est composé de 8 wagons cou-
verts, pèse 352 tonnes, a une longueur
de 311 mètres et peut transporter 50
véhicules à la fois. La longueur de cette
composition a dû être réduite à 245 mè-
tres pour la simple raison que le quai
actuel de chargement de Brigue ne per-
met pas la réception du convoi origi-
nal. Un projet d'agrandissement de ce
quai est actuellement à l'étude.

Il est Intéressant de remarq uer qu 'à
l'instar du tunnel du Simplon , les au-
tomobilistes se faisant transporter sur
le BLS peuvent maintenant rester dans
leurs voitures durant le parcours fer-
roviaire. Innovation qui a pu être con-
sentie après que les wagons transpor-
teurs aien t été recouverts d'un toit mé-
talli que , ce qui accélère grandement les
opérations de chargemen t et de déchar-
gement.

/Votre photo : Le premier nouveau
train servant au transport des autos sur
le BLS fait son entrée en gare de Bri-
gue.
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Fredy le berger n'a que deux
soucis: ses moutons et sa fondue

SAAS FEE — .Qui à Saas Fee et dans
les environs ne connaît pas Fredy Bur-
gener, l'homme à la chevelure d'Absa-
lon ? C'est bien avant le temps des
hyppies et des Beatles que celui-ci est
en « procès avec les coiffeurs » puis-
qu'on l'a toujours connu ainsi : che-

Le plus ancien habitant
de Saas Fee
a 700 ans
SAAS-FEE. — Ce n 'est pas d'un Ma-
thusalem quelconque que nous voulons
parler mais bien de ce magnifique mé-
lèze droit comme un I qui compte plus
de 700 ans. Un arbre séculaire qui
pourrait nous conter des histoires s'il
pouvait parler, et qui fait l'admiration
des touristes. C'est à quelque pas du
village ,des glaciers que ce témoin du
passé passe sa vie, en étant l'objet de
soins particuliers de la part de l'admi-
nistration communale. Mais si cet ancê-
tre devait un jour mourir , nou s avons
déjà pris des disposition s, nous dit le
président Bumann , afin que son tronc
ait place dans la salle bourgeoisiale
sous forme de tables. Mais , s'empresse
d'ajouter notre interlocuteur , on risque
bien de partir avant ce robuste
c vieillard » tant il se porte bien.

veux en bataille dans lesquels sa fi-
dèle épouse perd son latin à l'heure
du shampoing; barbe donjuanesque,
taillée en pointe, et moustache de hou-
sard fidèle.

Demandez-lui pour quelle raison il
a adopté un tel accoutrement. Il vous
répondra que c'est pour être mieux re-
connu de ses moutons. Et , cela est si
vrai qu 'il lui suffit de leur montrer
sa tignasse pour que, depuis loin , ils
accourent auprès de lui. Car. i! n 'y a
pas de berger dans la région connais-
sant aussi bien son métier que Fredy.
Un métier ! Voyons donc, c'est bien
plus une vocation pour lui, nous dit
notre ami Hubert Bumann , qui nous
accompagnait dans notre visite rendue
à l'ermitage du berger. Un rustique
chalet , placé à l'écart du Village du
Glacier et dans lequel on se t rouve à
l'aise tant l'accueil y est chaleureux.
Mais à ce sujet, n 'en disons pas plus
car on risquerait de se mettre en dé-
saccord avec les agents publicitaires.

Contentons-nous de préciser que Fre-
dy avait promis de rester célibataire
dans le but de pouvoir mieux s'occu-
per de son troupeau. Mais c'était
compter sans la perspicacité d'une
jeune touriste bâloise, séduite par les
beaux yeux de notre berger, qui vint
vingt fois à Saas Fee avant d'avoir le
dessus sur les autres soupirantes et
de convoler en justes noces avec l'ob-
jet de son cœur. U y a 12 ans que ça
dure et sans que cette vie conjugale
ne fut une fois même troublée par l'om-
bre d'un litige. La raison de cette union
parfaite ? C'est encore Fredy qui nous
la donne : « Je n'ai qu'un double souci
représenté par mes moutons et par
ma fondue. Pour le reste, c'est ma
compagne qui s'en occupe ». Car on
oubliait de dire aussi que le berger
de Saas Fee — avec l'aide de son épou-
se, bien entendu — a créé de toutes
pièces une spécialité de fondue qu'il
sert volontiers à ses visiteurs. Mais de
cela n'en parions non plus pas trop,
car Fredy risquerait alors ne ne plus
avoir assez de temps pour ses mou-
tons.

ludo.

Notre photo : Fredy au milieu de ses
paisibles animaux pour lesquels il a
réservé un local si propre que l'on
pourrait même se coucher par terre.

LA NEIGE SE FAIT RARE

SAAS FEE. — Si sur les hauteurs de
Saas Fee, les conditions d'enneigement
sont encore excellentes et surtout pro-
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Automobilistes, réservez vos places
pour le tunnel du Simplon !

Une af f iche  significative : si l'automobiliste désire durant ces procliains ] ours
utiliser le train de midi , il y trouvera certainement de la place s'il a pris soin
de s'annoncer à l' avance. Samedi et dimanche derniers , le trafic était déjà important
sur le quai.

BRIGUE. — Alors même que le col du
Simplon est ouvert à la circulation au-
tomobile, l'on s'atten d à une forte af-
fluence sur le quai de chargement des
autos à l'occasion des fêtes de Pâques.

Afin de faciliter l'organisation de ce
genre de transport , un bureau de ré-
servation est ouverte à la gare de Bri-
gue de 9 à 13 heures et de 16 à
20 heures, j usqu'au 11 avril y compris.

La réservation est gratuite. Aussi , ne
saurions-nous assez recommander à cha-
que automob iliste — désirant être trans-
porté dans de bonnes conditions —
de s'annoncer à ce bureau qui pren-
dra toutes les dispositions pour ser-
vir les usagers.

Pour jeudi et vendredi prochain tous
les trains-navettes seront doublés et
même triplés selon les besoins. Jeudi,
ces trains circuleront sans interruption
de 6 h. 20 le matin à 23 h. 20 et ven-
dredi de 4 h. 10 à 20 h. 10. Signalons
encore que durant la journée de j eudi
six trains directs d'autos circuleront
entre Kandersteg et Iselle et vice-versa.

pices pour les grandes randonnées à
skis, on ne peut pas dire que la station
soit particulièrement gâtée.

Mais , peu importe puisque dans le
Village des Glaciers les installations de
remontées mécaniques sont si nom-
breuses et si bien organisées que l'on
peut atteindre les plus hauts sommets
enneigés en un clin d'oeil. Et, comme
le soleil brille actuellement de tous ses
éclats, il ne faut rien 'de plus pour que
les nombreux touristes affluant actuel-
lement passent d'agréables vacances
printanières.

NOTRE PHOTO : normalem ent à
pareille saison, c'est au moyen de la
luge « à cornes » que le paysan trans-
porte son foin. Mais comme cette an-
née, il n'y a plus de neige, il faut avoir
recours aux pneumatiques.

Un moyen radical
pour se débarrasser

de la neige
LOECHE-LES-BAINS — Alors que la
plaine reverdit sous le soleil printa-
nier , on enregistre encore dans la sta-
tion thermale une importante couche
de neige. Aussi, pour se débarrasser
de cet élément qui n 'est plus de saison
dans les rues, ces dernières sont asper-
gées d'eau chaude fournie par la sta-
tion. Un moyen radical et peu coû-
teux , il est vrai. Mais attention au
verglas si la température venait è
baisser.

Du lundi 8 avril au dimanche 14
avril
Jean-Paul Belmondo - Jean Ser-
vais - Françoise Dorléac dans

L'HOMME DE RIO
Un film qu'il faut voir si l'on a
envie de rire.
C' est drôle, c'est beau.
Parlé français - Scopecouleurs
16 ans révolus

Du mardi 9 au dimanche 14 avril
Victor Mature, Susan Hayward,
Debra Pajet dans

LES GLADIATEURS
la réédition du film monumental,
suite de la Tunique

Parlé français , scopecouleurs , 16 ans rév.

Mardi 9 avril - Film Studio
HITLER PLUS JAMAIS

Documents authentiques, l'envers
du décor
Parlé français - 16 ans révolus

Mardi 9 avril - 16 ans révolus
Cinédoc
22 000 km à travers l'Afrique

DU CAIRE AU CAP

Dès mercredi 10 - 16 ans révolus
Aventures , suspense , amour...

ESTOUFFADE A LA CARAÏBE

Mardi 9 avril - 18 ans révolus
Pour amateurs d'émotions fortes I

LE DEFI DU MALTAIS

Dès mercredi 10 - 18 ans révolus
Un « western » âpre et mouve-
menté

UN DOLLAR ENTRE LES DENTS

Dimanche :
ROGER LA HONTE

Aujourd'hui : RELACHE
Jeudi 11 - 18 ans révolus

LE DEFI DU MALTAIS

Samedi et dimanche - 18 ans rév.
TRIPLE CROSS

Aujourd'hui : RELACHE
Mercredi 10 - 18 ans révolus

LE DEFI DU MALTAIS

Samedi et dimanche - 16 ans rév.
L'HOMME A LA BUICK

LES AVENTURES DU CAPITAINE WYATT
avec Gary Cooper - 16 ans rév.

Ce soir à 20 h. 30 - 18 ans rév.
Un extraordinaire jeu d'action

LE COMBAT DANS L'ILE
avec Romy Schneider ,
J.-L. Truitignant



Liaison téléphonique par
avec les cabanes du CAS i:

ZURICH — Le Club Alpin Suisse (CAS) vallée de Bregaglia disposent ainsi de
encourage l'aménagement de la liai- moyens de communication sans fil avec
Bon téléphonique sans fil dans ses les stations de secours situées dans la
abris alpestres au moyen du verse- vallée et prêtes à intervenir immédia-
nii ' iit  de - contributions aux sections tcment.
propriétaires de cabanes. C'est ainsi que T . , . ,. . _ .
la petite section montagnarde Brega- 4

L?» commets des massifs de Sciora
Klia CAS (Promotogno) va bénéficier f* d

t
e. Bondasca exercent une forte at-

d'une telle contribution à la suite d'u- g*- « 
£ 

^^et la^onse-
ne récente décision prise par le co- T. . , . .
mité central à Zurich , pour lui per- ?.ans °et*e 'eg,on' une forte. occupa-
mettre d'équiper sa cabane (Sasc Fura) *'0IÎ des ff"*?' mais aussi un ac-
- en dépit du nombre modeste de ses "hf

eme"î t
dU

!
da.nger

1 
d acc,dfnts- Ves

membres _ d'une Installation télépho- ^f
bane

? 
CAS situées dans cette région

nique conçue d'après les dernières con- SMSÏÏÎW *" ™ "°™veIles stzt™ns
quêtes de la technique. telephon aues permettent en cas d'ac-

cidents 1 immédiate organisation de co-
Toutes les trois cabanes CAS de la lonnes de secours CAS ou d'autres ser-

Fric-frac a la pharmacie - Butin : 4 500 francs
Un cambriolage d'une certaine importance, puisqu 'il a rapporté environ

4.500 francs à ses auteurs, a été commis nuitamment dans une grande phar-
macie du centre de la ville, et découvert lundi matin , lors de la reprise du
travail. Les malfaiteurs ont pu s'introduire dans la place par effraction... et
opérer en toute quiétude. Ils n'ont pas laissé d'indices et la police a ouvert une
enquête qui s'avère difficile. . .

Genève trop « chère » pour la conférence de la paix ?
Ce n'est pas ravis des hôteliers du cru...

Il paraîtrait qu'à Hanoï on n'est guère favorable au choix de Genève
comme lieu de rencontre des Américains et des Vietnamiens , en vue de discuter
de la paix. Par contre , M. Thant (il l' a précisé à Genève même il y a. deux
jours)  et M. Johnson , sont partisans d'une conférence tenue dans la cité des
nations.

Les réserves d'Hanoï (qui. préfère évidemment Pnom Penh , moins étoipnée
et moins « chète ») ont provoqué quelque amertume dans les rangs des hôteliers
genevois qui commencent à se demander s'ils ne se sont pas frot té  les mains
trop tôt... .. . - ' j

Leur président estime, quant à lui, que Genève n'est pas plus chère que
d'autres villes. . ,,,. , . ... |

Au Palais des Nations on reste muet quant aux chances de Genève d-'obte-
nir la fameuse conférence et l'on s'abstient donc de faire  des comparaisons
sur les vertus respectives de. Genève et de Pnom Penh.

Quant à l'homme de la rue, il s'étonne qu 'une question aussi terre-à-terre
que le coût de la vie dan s une petite ville plutôt qu'une autre , puisse revêtir
de l'importance dès lors qu 'il s'aptt de ramener la concorde sur la planète. La.
paire, dit-il, n'a pas de prix. On ne doit pas chercher à l'obtenir en économi-
sant des bouts de chandelles...

POUR DES RAISONS OBSCURES UNE SAVOYARDE DE 23 ANS
SAUTE DU TELECABINE DE TH0LL0N (HAUTE-SAVOIE) ET

NE SE BLESSE QUE LEGEREMENT
Cela s'est passé au téléphérique ou télécabine de Tholon-les-Memises, non

loin d'Evian, en Haute-Savoie.
Pour des motifs obscurs une jeune fille de 23 ans , Mlle Claude Marty,

qui s'adonnait (gaiement) aux joies des sports d'hiver, a mis à profit (si. l'on
peut dire...) un arrêt momentané du système de remontée mécanique pour
sauter dans le vide... ' ¦¦. ',.- ¦

Par miracle elle ne se blessa que légèrement à la colonne vertébrale. Elle
dut néanmoins être hospitalisée à Evian. Les enquêteurs sont perplexes, : Mlle
Marty a-t-elle été prise de panique en constatant l'arrêt de l'appareil ou bien
a-t-elle été saisie d'un subit accès de folie ? car quelques secondes avant son
geste, elle plaisantait avec ses camarades.

C'est d'une hauteur de 7 mètres que la malheureuse a fait cette chuté dé-
concertante.

La chute (fracassante) d'un géant...
Quelle chance qu 'il n 'y avait pers onne à cet endroit à ce moment pré cis...
Cet endroit c'était la route de Ferney, à la hauteur du chemin du Pommier,

et cet instant f a t idique f u t  celui où un " géant» f i t  une Chute véritablement
fracassante , pulvérisant une guérite de trolleybus par bonheur inoccupée.

Ce « géant » c'était un arbre aux dimensions impressionnantes et qu 'on
croyait encore debout pour longtemps. Personne ne s'était auisé que l'intérieur
en était pourri.

L'arbre mort s'abatti t  donc en travers de la route , obligeant à interrompre
la circulation. Sa tai l l e  et son poids interdisant tout espoir de le déplacer , il
f a l l u t  fa i re  appel nu* pompiers pour le tronçonner sur place.

Les Services industriels durent éga lement intervenir pour couper le courant
électrique , car l'arbre, dans sa chute, auait aussi atteint une ligne à haute ten-
sion.

Un chauffard français « collisionne » un tram, fauche
un poteau et fonce dans une vitrine

Pilotée par un assureur cannois, M- Philippe Cornille. une voiture folle a
grillé les feux rouges à l'intersection de la rue d'Italie et de la rue du Rhône.

Un tramway survenait. Ce fut la collision.
Plus que jamais désemparée, la limousine faucha ensuit un poteau de signa-

lisation avant de foncer dans une vitrine de la « Boutique danoise », qu 'elle
défonça dans un épouvantable fracas.

Le chauffeur-chauffard sortit indemne de cette cascade de chocs. Il n 'en
fut hélas pas de même pour sa passagère, Mlle Reine Reynes, 26 ans. Française,
fille de salle, qui a été blessée à la face et dut être conduite à la polyclinique.
Elle souffre en outre d'une forte commotion cérébra le.

Pour toute explication l'automobiliste français a déclaré que ses freins
n'avaient pas fonctionné...

Mais la police — qui n 'en crut pas un mot — a placé son véhicule sous
séquestre.

Les dégâts sont considérables.

LE CAFETIER ETAIT MORT DANS SA CAVE
On cherchait partout M. Victor Mory, un cafet ier  de 66 ans dont l' estaminet

est situé à la rue des Buis , dans le quartier des Paquis.
Il at>ait dit : c Je  vais chercher quelques f lacons ,  j' en ai pour deux minutes » ,

et puis il ne reparut pas.
On eut l 'idée d'aller roir à la cave et ce fu t  pour y découvrir le malheureux

gisant inanimé au pied d' un f û t .
Il  avait été f rappé  par une crise cardiaque foudroyante.
Tous les e f for ts  tentés pour le ramener à la fie furen t vains. La mort avait

fa i t  son œuvre.

ondes ultra-courtes
vices de sauvetage , et un temps pré-
cieux est ainsi gagné pour porter se-
cours aux victimes.

Mais ces liaisons par ondes ultra -
courtes servent aussi à éviter les se-
cours coûteux si, en cas de brusques
changements de temps, les touristes
sont obligés à chercher refuge dans les
cabanes.

L'aménagement de cette nouvelle
installation à onde ultra-courtes dans
la cabane de Sasc Fura est du ressort
de la Direction des téléphones de Coi-
re, laquelle s'est déjà occupée des ins-
tallations analogues dans les deux au-
tres cabanes CAS de la vallée de Bre-
gaglia, celles d'« Albigna » et de « Scio-
ra ».

Par l'installation des liaisons télé-
phoniques, financée exclusivement par
ses propres moyens, le Club Alpin
Suisse — dont un des buts statutaires
est l'entretien d'un service de secours
permanent en montagne — s'est assi-

Inspire par ce qui se passe aux Etats-Unis, un maniaque
allume à Genève des incendies criminels dans le même quartier

Trois sinistres en moins d'une heure
Là police est sur les dents

Cela ne fait aucun- doute et on ne peut guère parler de coïncidences à ce
sujet : un dangereux maniaque, visiblement inspiré par les tragiques images
de violence raciale que nous montre la télévision, se met à sévir à Genève.

En moins d' urne heure il a provoqué trois sinistres dans le même quartier,
deux dans des immeubles du boulevard du Pont d'Arvc, le troisième dans une
maison du quai- Charles-Pag e, c'est-à-dire non loin du palais des Expositions
ou s est tenu le Salon de 1 auto.

La police est formel le  : dans les trois
veïllance. On a découvert plusieurs foyers .

DEGATS IMPORTANTS
5L"î .. 'USC. ïUSf l'J
La première lalaf me'a conduit les pompiers au No 51 dit boulevard du Pont

d'Arve pcw>.y Vattexièontre mi-feu de cave. La fumée était si dense que les sa-
peurs-pompiers durent utiliser des nïasques à circuit fermé et noyer le sous-sol.
Les dègâtx~ sorct tmportaTtTS.~ "•*"

Ils furent  plus limités , par contre, au No 11 du quai Charles-Page, où le
feu £$ également bouté dans le sous-sol. ' \: ',:"ï - ' .J- ; ¦

Mais le sinistre le plus grave éclatait peu après au No 46 du même boule-
vard du Pont-d'Aï -ve. Là., encore il s'est agi d' un f e u  de caves mais la fumée ,
véhiculée par une courette d' aération , a envahi tout l'immeuble, au point de
s'échapper par le toit , jetant l'angoisse que l'on devine parmi les locataires.

Une dizaine^ de cap es. — et leur contenu — ont été détruites, malgr é la
promptitude dé V,lntervention des sauveteurs.

.Trois incendfès datislun rayon de 100 mètres, avec, chaque fois , deux foyers...
Le doute n'était 'plus permis. Aussi la police de sûreté a-t-elle pris l'enquête en
mains, assistée àUsèrpj tçè d'identification judiciaire.¦ On redoute- vwè.'mexit, daiis le quartier i que le fou  criminel ne « remette ça*
au cours des prochaines.nuits. • -, -, ¦ , » " , ¦

La pollution des eàuy fait des ravages dans le district de Nyon

Près de 5 000 truites empoisonnées
révèle le préfet

Les consignes de stricte prudence (...
aux' cultivateurs du district de Nyon n 'ont
lettre, c'est le moins que l'on puisse dire.
' En effet, lors de l'assemblée générale

Paréa'z, a fait fie consternantes révélations.
En quelques mois près de 5.000 truites

dans deux petits cours d'eau de la région ,
La cause de cette hécatombe ? L'évacuation des résidus de silos à fourrage

dans les eaux poissonneuses.
Quelques contrevenants (on devrait dire « délinquants ») ont été confondus,

et condamnés à payer des amendes de 200 à 500 francs.
Le préfet , indigné, i a insisté sur l'urgente nécessité qu'il y a à ouvrir une

sérieuse enquête — confiée à des techniciens — pour déterm iner avant les nou-
veaux ensilages les écoulements fautifs , sources de cas de pollution.

Les choses en sont là.
En attendant les pauvres pêcheurs nyonnais désespèrent...

EPOUVANTABLE DRAME A GRENOBLE
Pierre (3 ans) et Franeors( 4 ans) bouient le feu au landeau

de leur petite sœur Dolorès (11 mois), qui périt carbonisée
L'imprudence d'une mère de 5 enfants a provoqué la mort atroce de sa

cadette , une petite fille de 11 mois, dans un appartement vétusté de Grenoble.
Cette femme , Mme Carmela Espinosa , une Espagnole de 30 ans, dont le

mari, gravement malade , est hospitalisé, avait coutume de laisser trop souvent
sa progéniture livrée à elle-même. Elle s'en remettait à un voisin complaisant
pour la surveiller. Mais le voisin , lassé par ce rôle de bonne d'enfants, n'a pas
fait le nécessaire et ce fut le drame, épouvantable, inhumain.

Mme Espinosa avait emmené avec elle ses deux aînés. Restaient à la
maison la petite Dolorès — qui devait être la victime de cette tragédie — ainsi
que Pierro et Francesco (3 et 4 ans). "Ceux-ci jouèrent avec des allumettes et
boutèrent le feu au landeau de leur petite sœur. Le petit lit l'enflamma et se
consuma complètement et Dolorès a péri carbonisée. Les deux .bambins étaient
eux-mêmes sur le point de mourir asphyxiés par là fumée lorsque quelqu 'un
se rendant compte du drame, donna l'alerte. .

Lorsque les pompiers eurent noyé les décombres, ils eurent la douleur de
trouver le petit corps recroquevillé du bébé, ainsi que Pierro et Francesco
couvert s de suie et à demi intoxiqués. La mère a appris la funeste nouvelle le
soir, en rentrant enfin à la maison .après avoir confié ses deux autres enfants à
quelqu 'un d'autre et passé la journée on ne sait où...

Une enquête de police a été ouverte pour déterminer le degré de responsa-
bilité de cette mère négligente. Mais celle-ci ne supporte-t-el!e pas déjà tout
le poids de sa terrible insouciance ? Peut-on imaginer pour elle plus cruel
châtiment ?

Inutile de préciser que cette tragédie a soulevé une énorme émotion à
r; renoble.

gné une nouvelle tache au service de
la communauté et contribue ainsi à la
j udicieuse exploration du monde alpes-
tre.

Scooter projeté
contre un talus

FRAUENFELD. — Une automobile rou-
lant samedi à près de 100 km/h à un
carrefour sans visibilité , près de Stett-
furt (Thurgovie), s'est jetée contre un
scooter à cabine , qui fut précipité con-
tre un talus et dont le conducteur, M.
Théodor Rohrer. 56 ans, de Thundorf ,
fut tué sur le coup.

Quant à l' automobile, elle fit plu-
sieurs tonneaux sur la chaussée et ses
deux occupants furent blessés. Son con-
ducteur a dû se soumettre à une prise
de sang.

et d'élémentaire correction) données
manifestement guère été suivies à la

des syndics du ' district, le préfet , M.

(de 12 à 25 cm) ont été empoisonnées
la « Serine » et le « Boirônmet ».

Le drame des passages
à niveau

Automobiliste tue
LAUSANNE. — La direction du 1er
arrondissement des CFF communi-
que que, lundi vers 8 heures, un
accident mortel s'est produit à un
passage à niveau non gardé entre
Les Tuileries et Grandson.

Pour une raison qui n'a pas pu
être établie, M. Henri Collet, 42 ans,
domicilié à Yverdon , s'est engagé
sur le passage à niveau au volant
de sa voiture, au moment où sur-
venait le train direct 309 partant de
Lausanne à 7 heures.

La voiture et son unique occupant
ont été déchiquetés. La voiture-pi-
lote qui était en tête du train a subi
de graves avaries.

Le train a continué sa route avec
une heure de retard.

La « sphère intime »
a disparu...

BERNE. — Le 29 février, le conseil-
ler fédéral von Moos avajt présen-
té à là presse un projet de loi inter-
disant les « mini-espions », ces petits
appareils qui permettent de, surpren-
dre des conversations à distance.

Le texte officiel parlait en l'occur-
rence du « renforcement de la pro-
tection pénale de la sphère personnel-
le intime ». Drôle de boulette que
cette sphère, ont estimé la plupart
des journalistes romands dans leurs
commentaires plutôt ironiques.

L'administration en a tenu compte
et le projet définitif qui vient de pa-
raître dans la « Feuille fédérale »
parle désormais de la protection du
« domaine personnel secret ».

Il y a un progrès certain, mais
pourquoi ne pas parler tout simple-
ment de la « vie privée » ?

Voiture déportée
à gauche

1 MORT, 2 BLESSES
DELEMONT, — Lundi après-midi ,
une collision mortelle s'est produite
sur la route Delémont-B&le entre
Zwingen et Grellinguc aux environs
de 15 heures.

Une voiture conduite par Mlle Eri-
ka Studer, née en 1940, vendeuse,
domiciliée à Laufon lut déportée sur
la gauche et entra en violente colli-
sion avec un véhicule circulant en
sens inversé.

Mlle Studer fut mortellement at-
teinte, alors que sa passagère, qui
était sa sœur, a été grièvement bles-
sée.

Quant au conducteur de l'autre
véhicule, M. Roland Goetschel, né en
1920, représentant, domicilié à Bâle,
son état cause de vives inquiétudes.

Porrentruy introduit
le suffrage féminin

PORRENTRUY. — Deuxième. ' viMe du
Jura , après Moutier, et dixième com-
mune du canton de Berne, à -user de la
compétence de la loi du 1,8 février der-
nier la commune de Porrentruy a in-
troduit lundi le suffrage féminin sur le
plan communal; , ¦ , ¦, <¦

Les 250 citoyens présents à l'assem-
blée de commune, ont approuvé à l'una-
nimité l'octroi des droits civiques sur
le plan communal aux Suissesses éta-
blies dans la localité. ¦ ¦ •

Une villa détruite par le feu
GENEVE. — Une villa d'un étage sur
rez-de-chaussée a été détruite lundi
après-midi dans la banlieue genevoise.
Pour une raison encore inconnue, un
calorifère à mazout placé dans un cor-
ridor a déclenché l'incendie qui s'est
rapidement étendu à toute la maison.

Quelques meubles seulement ont pu
être sauvés, en dépit de la rapide inter-
vention d'une trentaine de pompiers.

Les dégâts s'élèvent à plus de 100 000
francs. Il ne reste de la villa que les
quatre murs calcinés.

Arrivée du prince Rainier
de Monaco en Suisse

VILLARS-SUR-OLLON. — Le prince
Rainier de Monaco est arrivé lundi dans
la soirée à Villars où il a retrouvé sa
famille. Il a fait un excellent voyage
par la route en utilisant le tunnel du
Grand-Saint-Bernard.

Genève : incendie
dans un magasin

de confection
GENEVE. — Un grave incendie a éclaté
lundi soir dans un magasin de confec-
tion de la rue de Berne, non loin de
la gare de Cornavin . Les stocks de vête-
ments et l'aménagement intérieur du
magasin ont été détruits, et les vitrines
ont sauté sous l'effet de la chaleur.

Les dégâts sont estimés à plusieurs
dizaines de milliers de francs.
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M- Henri Langiois
serait réintégré

dans ses fonctions
PARIS. — Un accord prévoyant la réin-
tégration de M Henri Langiois à la
tête de la cinémathèque française et la
suppression de la subvention de l'Etat
a été élaboré lundi à Paris par les
membres du conseil d'administration de
la cinémathèque.

Washington : un recours
des témoins de Jéhovah

est rejeté
WASHINGTON. — La Cour suprême
de Washington a rejeté, lundi , un re-
cours déposé par l'association des témoins
de Jéhovah, qui faisait des objections
à ia transfusion de sang pour des rai-
sons médicales. La loi autorise les hô-
pitaux à faire des transfusions aux en-
fants en danger, et soignés chez eux,
malgré les obje ctions des parents.

Pour appuyer leur protestation, les
témoins de Jéhovah s'appuyaient sur la
Constitution fédérale, y trouvant le droit
de choisir le traitement médical qui leur
plaît.

Pourparlers entre
Cypriotes-Grecs

et Cypriotes-Turcs
NICOSIE. — Le président Makarios et
le vice-président Faziil Kutchuk, leader
de la communauté chypriote-turque ont
confirmé lundi à Nicosie que des con-
versations commenceraient la semaine
prochaine à Nicosie en vue d'un règle-
ment pacifique du problème chypriote,
dès le retour dans l'île de M. Rauf
Denktash, président de la Chambre
communale chypriote-turque, exilé en
1964.

• DEMISSION DE M. OCHAB
VARSOVIE — M. Edward Ochab, pré-
siden/t du Conseil d'Etat polonais, a
démissionné du poste de président de
la République.

Nouvelle expédition punitive d'Israël
TEL-AVIV — La situation à la fron-
tière israélo-jordanienne s'est nette-
ment détériorée hier. Une opération
héliportée israélienne a été effectuée à
une trentaine de kilomètres à l'intérieur
du territoire jordanien, un attentat a
fait trois morts du côté israélien et
trois duels d'artillerie se sont produits
au-dessus du Jourdain.

A 7 h 35, hier, un « command-car »
israélien a sauté sur une mine au cours
d'une patrouille de routine au nord de
Jéricho; deux soldats israéliens et un
éclaireur arabe au service d'Israël, ont
été tués.

A 9 h 50, un duel d'artillerie qui de-
vait durer une heure a éclaté à quel-
ques kilomètres plus au nord, opposant
batteries israéliennes et jordaniennes.
A 12 h 45, puis à 13 h 30, les artilleries
ennemies se sont opposées à nouveau
de part et d'autre du Jourdain, dans la
région d'Um Shurt, au sud du lac de
Tibériade.

A 11 h 40, selon le porte-parole de
l'armée israélienne, des unités israé-
liennes appuyées par des commandos
héliportés ont pénétré en territoire jor-
danien et ont encerclé un commando
palestinien qui, après s'être infiltré en
Israël, s'était retiré en Jordanie, fuyant
les forces d'interception israéliennes.

Selon Tel-Aviv, dix Palestiniens ont
été tués et blessés. Les Israéliens ont
en outre détruit une maison, servant
de base aux terroristes, et saisi des

Message de félicitations du président Johnson aux troupes

«Jusqu'au jour heureux où les canons se tairont»
WASHINGTON — Voici le texte du message de félici- « Il est possible que l'ennemi jette de nouvelles forces
tations adressé lundi par le président Johnson aux trou- dans la bataille.
pes américaines dans le sud-est asiatique : « Je sais que vous êtes fermement décidés à continuer à

« La relève des forces qui tenaient la base de Khe aller de l'avant.
Sanh me fournit l'occasion d' exprimer la fierté et la « Mais par votre soutien courageux et habile au vaillant
confiance que j'éprouv e à l'égard de ceux qui mènent la peuple et aux vaillantes forces armées du Sud-Vietnam,
lutte de la nation contre l'agression dans le sud-est vous avez contribué à rapprocher le jour où la paix sera
asiatique. rétablie dans ce pays torturé et dans tout le sud-est

« Aux côtés de vos frères d'armes sud-vietnamiens, et asiatique,
de nos autres alliés , vous avez subi la poussée initiale « Au moment où nous cherchons à réaliser une paix
totale de l'of fensive hiver-printemps de l'ennemi et vous honorable au Vietnam par des négociations, je  tiens à
avez maintenant saisi l'initiative. vous dire que nous vous sommes reconnaissants de tout

« L'ennemi cherchait à détruire le gouvernement cons- ce que vous avez déjà fait  et que nous compterons sur
titutionnel du Sud-Vietnam. Il a échoué. vous plus que jamais jusqu 'au jour heureux où les ca-

« L'ennemi comptait submerger la base de Khe Sanh. A nons se tairont ».
cette f in , il avait disposé au moins deux divisions de
l'armée régulière nord-vietnamienne autour de la base. APPEL DES PARLEMENTAIRES DE SAIGON
Moins de 6.000 <r Marines » des Etats-Unis et « Rangers »
sud-vietnamiens, appuyés par notre formidable puissance SAIGON — « Toute décision concernant le destin du
aérienne les ont clouées sur place, les ont tenues à l'écart (Sud) Vietnam qui serait prise sans l'approbation du
des zones peuplées au paroxisme de l'offensive hiver- gouvernement élu par le peuple et de l'Assemblée na-
printemps et leur ont infligé de lourdes pertes. tionale... sera considérée comme nulle, car une telle dé-

« Le siège de Khe Sanh est désormais levé. cision trahirait le peuple vietnamien » déclare une mo-
rt Mais il est clair que la lutte au Sud-Vietnam n'est tion votée dimanche par l'Assemblée nationale sud-viet-

nas encore terminée. namienne après deux jours de débats.

Hanoï a répondu au président Johnson
WASHINGTON. — Le président Johnson a convoqué la presse lundi après-
midi pour annoncer qu'il avait reçu une réponse d'Hanoï et que les Etats-
Unis s'efforcent de fixer le plus rapidement possible, avec leurs alliés une
date et un lieu de rencontre pour l'ouverture de pourparlers avec le Nord-
Vietnam.

Le chef de l'Exécutif a ajouté qu'il avait déjà pris des mesures pour

Le docteur Blaiberg va bien
LE CAP. — On apprend par un bulletin
de santé, publié hier au Cap, que l'état
de santé du docteur Blaiberg « conti-
nue de s'améliorer ».

Le docteur Blaiberg a été examiné
lundi à l'hôpital '< Groote Schuur » par
un immunologiste hollandais au cours
d'une des deux visites hedbomadaires
qu 'il doit subir.

Emouvante marche sur Memphis
Il était exactement 11 heures 17 à

Memphis (17 heures 17 à Berne) lors-
que les participants à la « marche de
Memphis » se sont ébranlés de Clay-
born Temple, avec 17 minutes de retard
sur l'horaire prévu. Devant honorer la
mémoire de Martin Luther King, la
marche a duré environ cinq heures, et
aboutissait à l'Hôtel de Ville de Mem-
phis. On évalue à environ 50 000 le
nombre des personnes qui y ont pris
part.

Mme Martin Luther King qui, avait
été retardée à cause des mauvaises
conditions atmosphériques, a pu se join-
dre à la marche vers 18 heures loca-
les. Elle était notamment entourée de
ses enfants et du chanteur Harry Be-
lafonte.

M. Bayard Rusin, qui avait organisé
en 1963 la célèbre « marche sur Wa-
shington », a mis au point la manifes-
tation de Memphis, pour laquelle le
pasteur King s'était déplacé, ce qui

documents et des armes en quantité
importante. Parmi ces documents figu-
raient des plans d'opération contre la
ville israélienne d'Eilath. Touj ours de

Du lait pour les «Six »
LUXEMBOURG — En entrant dans la
salle du conseil, les ministres de l'agri-
culture des « Six » qui se réunissent
en session jusqu 'à ce soir, ont tous
trouvé sur leurs tables... des bouteilles
de lait, of fertes  par les producteurs de
Luxembourg.

C'est en e f f e t  à l'organisation du
Marché commun des produits laitiers
et de la viande bovine que les ministres

• M HUMPHREY REPRESENTERA
L'ADMINISTRATION AUX
OBSEQUES DU PASTEUR
MARTIN LUTHER KING

WASHINGTON — Le vice-président
des Etats-Unis, M. Hubert Humphrey,
a été chargé par le président Johnson
de représenter l'Administration aux
funérailles du pasteur Martin Luther
King à Atlanta mardi, confirme-t-on
officiellement à la Maison Blanche.

tenir les alliés des Etats-Unis au
courant de la situation, et qu'il con-
férera mardi matin à Camp David
(Maryland) avec l'ambassadeur des
Etats-Unis à Saigon, M. Ellsv/orth
Bunker, le secrétaire d'Etat, M. Dean
Rusk, et le secrétaire à la Défense,
M. Clark Clifford.

Voici le texte de la courte déclara-
tion lue par M. Johnson à la presse
réunie dans la salle du Conseil de ca-
binet :

lui a coûté la vie. Les participants,
brandissant des pancartes affirmant
leur foi en la victoire contre le ra-
cisme, défilent non loin du quartier où
on situe la naissance du « Blues », Beal
Street.

Mme King, qui a pu rejoindre le cor-
tège rapidement, grâce à l'escorte de
motards de la police qui l'a guidée
depuis l'aéroport, était précédée du
chef de la police de Memphis, M. Frank
Holloman. Un imposant service d'ordre
avait été mis sur pied, pour éviter
tout incident. On a remarqué que de
très nombreux ecclésiastiques des deux
races se sont joints aux marcheurs.
M Walter Reuther, président du Syndi-
cat des ouvriers de l'automobile, était
aux premiers rangs du cortège.

H a fallu une heure aux premiers
groupes de manifestants pour attein-
dre la place de l'Hôtel de Ville de
Memphis. A son arrivée, Mme King a
été l'objet d'une formidable ovation,

source militaire isrealienne, les forces
de l'Etat hébreu ne se sont trouvées à
aucun moment en contact avec le,s for-
ces régulières hachèmites.

vont consacrer encore une fois leurs
travaux. Après leur échec du 28 mars,
ils ont décidé de repousser officielle-
ment l'entrée en vigueur de ces règle-
ments du 1er avril au 1er juin.

Tous les ministres sont présents, sous
la présidence de M. Edgar Faure
(France) .

Le nouveau directeur
de l'Aéro-Club de Suisse

ZURICH. — M. Robin P. Marchev, âgé
de 38 ans, a été nommé directeur de
l'Aéro-Club de Suisse, poste vacant de-
puis plusieurs mois. M. Marachev, lui-
même aviateur, était jusqu'à présent
vice-directeur de l'Office de tourisme de
Lucerne où il s'occupait en particulier
du service de presse des semaines inter-
nationales de musique.

« J ai reçu un message d'Hanoï en
réponse à notre message du 3 avril.

» Nous avons pris des mesures pour
informer nos alliés.

» Nous allons nous efforcer de fixer
une date et un lieu de rencontre pour
des pourparlers aussi rapidement que
possible ».

M. Johnson a indiqué qu'il n'avait
rien de plus à ajouter pour le moment,
et que tout élément nouveau sera com-
muniqué en temps opportun à la pres-
se par son porte-parole, M. George
Christian.

Le message du 3 avril auquel le pré-
sident faisait allusion est celui que les
Etats-Unis ont fait remettre à l'ambas-
sade du Nord-Vietnam au Laos, quel-
ques heures après la déclaration de Ra-
dio Hanoï annonçant que le Nord-Viet-
nam était disposé à entamer des pour-
parlers sur la cessation de tous les bom-

avant que débute la partie oratoire de
la marche.

L'émotion, qui grandissait, a atteint
son point culminant lorsque la foule a
entonné « Lord, guide my feets while
i run this race », un des « spirituals »
favori du pasteur King. Dans une brè-
ve allocution, imprévue, Mme King a
rendu hommage à son époux, affir-
mant son espoir dans la victoire de la
lutte contre le racisme. La présentation
du successeur du pasteur King à la
tête de la « Couthem Christian Leader-
ship Conférence », le pasteur Ralph
Abernaty, a été suivie d'une formida-
ble ovation de la foule.

LES RECHERCHES
SE POURSUIVENT POUR

DECOUVRIR LE MEURTRIER
DU PASTEUR KING

WASHINGTON — Le procureur géné-
ral Ramsey Clark a déclaré, lundi,
que les autorités américaines connais-
sent «un nom » et espèrent que l'hom-
me soupçonné d'être l'auteur de l'as-
sassinat de Martin Luther King pourra
bientôt être arrêté.

M Clark a déclaré : « Nous croyons
être près de notre but. »

Ce dernier a dit également que le
Département de la justice enquête sur
les activités du chef du Pouvoir noir,
Stokely Carmichael , qui, en fin de
semaine, aurait . déclaré à une confé-
rence de presse que « les Noirs de-
vraient se venger pour la mort de leur
chef et savoir qu'ils devront lutter les
armes à la main ».

Une motocycliste
mortellement blessée

PRAUENFELD. — Un couple domicilié
à Wellhausen (TG) roulait dimanche
sur deux motocyclettes près de Frauen-
féld. Au moment de s'engager sur la
route menant à Kreuzlingen, la femme
montra de l'hésitation, alors que sur-
venait une automobile. Celle-ci, mal-
gré un coup de frein , happa la moto-
cycliste, qui fut tuée sur le coup. La
victime est Mme Hermine Freyenmuth,
âgée de 49 ans.

Un «Boeing» atterrit en flammes

LONDRES. — Un « Boeing » de la BOAC de la ligne Londres-Nouvelle-
Zélande, et qui devait faire escale à Zurich, s'est posé en flammes à
16 h 27 au bout de l'une des pistes de l'aérodrome de Londres. Il y
avait à bord 131 passagers et 11 membres de l'équipage, soit 142 per-
sonnes en tout. Le capitaine Charles Taylor a réussi cette opération
après avoir fait un tour au-dessus de l'aérodrome et signalé qu'il était
en difficulté : son signal indiquait que l'aile gauche et un des moteurs
étaient en flammes. Immédiatement après, l'appareil entouré de fumée
noire atterrissait lourdement.

On annonce officiellement lundi soir à Londres que quatre passa-
gers et une hôtesse ont péri dans l'accident d'aviation. Vingt des pas-
sagers ont été transportés dans les hôpitaux. Les autres ont été amenés
dans les salles d'attente de la compagnie britannique BOAC.

LE PEINTRE ESCROC
ROME. — Le peintre Giorgio De Chiri-
co a été déféré au parquet pour escro-
querie et simulation de délit par les
carabiniers de la police judiciaire de
Rome. L'affaire avait éclaté la semaine
dernière, sur l'initiative même du « père
du futurisme » : De Chirico avait de-
mandé la mise sous séquestre d'un grou-
pe équestre « Le cavalier au bonnet
phrygien », que les propriétaires d'une
galerie romaine avaient exposé comme

bardements américains au nord du 17a
parallèle.

Dans ce message, les Etats-Unis pro>
posaient Genève comme lieu de rencon-
tre et déclaraient que le représentant
personnel du chef de l'Exécutif, M-
Averell Harriman, était prêt à partir à
tout instant.

On sait toutefois qu'au cours d'une
interview, ces jours derniers, les diri-
geants nord-vietnamiens ont indiqué à
un correspondant de la « C.B.S. », M.
Charles Collingwood . qui se trouvait à
Hanoï, qu 'ils avaient une certaine pré-
férence pour la capitale cambodgienne,
Pnom Penh , bien qu 'ils seraient disposés
à accepter tout autre lieu mutuelle-
ment satisfaisant.

M. Johnson a déclaré qu'il partirait
pour Camp David dans le courant de la
soirée de lundi avec quelques membres
de son entourage. M. Bunker, selon le
président, arrivera à la base aérienne
d'Andrews (près de Washington) vers
7 h 00 locales (midi gmt) mardi et se
rendra immédiatement au Camp David
en compagnie de MM. Rusk et Clifford.

LE PRINCE SIHANOUK
ET LE CHOIX DE PNOM PENH
COMME LD2U DE RENCONTRE

AMERICANO-NORD- VHCTNAMEEN
PNOM PENH. — « Hanoï a choisi Pnom
Penh pour ses premières conversations
officielles avec les Etats-Unis. Tout ce
que le Cambodge aura à faire, si ces
conversations s'engagent chez lui, ce
sera de faciliter, au maximum, les pri-
ses de contact entre Vietnamiens et
Américains qui seront les bienvenus ici.
Nous n'interviendrons, naturellement,
pas dans leurs pourparlers », a déclaré
hier soir à la presse le prince Norodom
Sihanouk.

Baltimore
«point chaud»

NEW-YORK — Les derniers chiffres
des victimes des émeutes raciales, qui
ont fait suite à l'assassinat du pasteur
Martin Luther King, s'élèvent, lundi, à
un total de 28 morts, plus de 1200
blessés. Près de 7000 arrestations ont
également été opérées. ; V

Baltimore reste le seul point «chaud»
de la vague de violence qui vient de
déferler sur les Etats-Unis. Aux der-
nières nouvelles, les désordres dans la
grande ville du Maryland ont fait jus-
qu'à présent cinq morts, tous Noirs, et
plus de 300 blessés. Plus de 2000 arres-
tations ont eu lieu et 435 incendies ont
été allumés par les émeutiers. 5500
gardes nationaux, 1900 soldats des
troupes fédérales et 1600 policiers s'ef-
forcent toujours de rétablir l'ordre à
Baltimore.

• LE NOUVEAU GOUVERNEMENT
TCHECOSLOVAQUE

PRAGUE '— La Tchécoslovaquie a un
nouveau gouvernement. C'est un gou-
vernement « centre gauche ». En fait ,
sa composition , à peu de détails près,
était connue depuis plusieurs jours . La
liste officielle rendue publique hier soit
n'apporte que peu de surprises.

un authentique « De Chirico » alors que,
disait l'artiste, c'était-un faux. Les pro-
priétaires de la galerie, passant à la
contre-attaque, soutinrent que De Chi-
rico lui-même avait authentifié cette
statue (copie d'un original de terre cul-
te). L'enquête menée par les carabi-
niers semble leur donner raison. Une
instruction sera ouverte par le procu*
reur de la République,


